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suis reconnai·s sant de me · permettre de ven:.r vous exnoser les 

~ . . ; .. .. :·. : ' . .. . . . . ' .. ~ ' .. 
ideau:x.'- et _;_ .les· princi.pes . qui,·: animerit•• .notr·e mouverne·~t et notre 

. . \ t Jo. .\, • ~... • • ••• • • .. ~ • •• :, • • ' • .. ~ :.. •• ' ~ • • • • : 

oeuvre: a.~·n.s ce•··~a,rs OU "vou~ . h ·es cha.'r_;P,S Cr en'qul\te:r,. .. 
., • : 4 ,,_ • • • _.. ; • ! . . - · . .::,. -~ 

exc.use~ -~~ - i ei~t.eilr~ . ~fa .' vue :.est mauvai'se 

·-v.euipez . 
f .... •• •• 

ef N/ 1~?{(:.~e. ;~porter 
~ •. a men t exteJ ce qu i rendra mon aud:[,ti on assez lente et dP.sa:'.:rfable. 

J ' ai eu le r,rivile~e d 1 ~tre ·~r;ni c eux ~1ui , au c our s de la 

. premi_ere . .?).l.erre. mondiale; soit environ rle:· l ?_J,5 l> 101s et par la 
. . . . , 

' - suiteJ on t ne~oc iP- avec les. homJTles d ' ~cat•la o~blicat i on de la 
....,; . ... : . . 

De~lar;tiori Balf our:- ,J 1 .. ai"t~a.vailJ_·;t en ·na:rt·ic·u1·i-~·~ avec. 
• • • • . . • • • l . • 

~f • . Bal fo~ r qui , ~vec le Pre~_i erTinistr;,,,'.1~ . . Li~;;/·ii4or~e, ~tait 

resp~-nsable de l ' a;1:,li_cAtio7l tle cett e n.i5c.hration, . <le , sor~e que 

je sui s peut-~tre · asse~ comp"t.ent poµr r>arle r du sehs'·,rie<,1'~•1-i 

Declaration Bal four qui, !)a rait~t{·, .-~;;use ~i~-~ de~ \ i·if f'i cult Ps 

d I interprn.t..1tion e t souleve bier.J· d.e s' cont rove.rses . .P ajouterai 

e11:aiement que j ' ai ete melP in,t'iinetnent p cett€ af'fai:r-e , aprP.S . . .. ·· .. . 
. . 

l a pu.blication de l a D1-~ l i:trA":.icin / 'et. ·p;;ir la suit ~, a;->r~s la 

r~da.ction du projet de r,ran<i&f, :.ju, squ ta . une 6!)oque r~cente . Et . .... ' . . .. . 

meme actuei'lement J bi en que je. n 1_'occut>e plt: s aucun y,ost e et 
. . . . : . . . :· , 

que j e ne parre qu'en rnor,.:t1orn. ·p~rs ont1e l , .j e:·ctoi s\ayoir plus 
~ ~ 

ou moii:is ce 'lue l e peur l'e . j u i f y,e nse de la si tJ1a tiori et je croi s 

compr endre l'P.tat 
. ' 

moi n~ j ' ai essayP. 

sans tron vouloir . 
PrP.sirient et vous 

souffe rt . . 

vanter· me s r116~_it~_s:;· j 'e. ~rc,i s~ .. T.~ri_sieur le . .•: .: . . .. ;. . 

J~essi eurS · OOU
0

V
0

di:r'l·fous . ~XD;~•f?;;. ..i~. fruit 
• ' ~.:: · ~. • A.•,, , ., 

J: .comme~ce~ai . par .'.e~;r,i~~r~. -~•n· !)l"P&enc/~e ~:e~te COr.lirtiSsion 
' 

et. du !)Ublic, ma ~rof on i~- ~rat i ~tud·e ··en,rer-s la !Al'i ~sance manrla-
• r .• 

taire, . la G~ande Breta'.~ne, qui a inaue;ur~ cette politique et 

/ qt:i !)endant . _. ·. 
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de norr.breusos annees, a chercht i collaborer 8 vec nous?> son 

application. Il est inco~testable,. quelJ.e q~e s_oi t la _f;ituAti on 

actuelle, que si nous a<lmi~~ns aujourd I hui en °alestine une 
· · · fl·ortssrmte ·. · · · · · 

grande communaut1 ,. tout . ceci n 'aurai t pas ~tP .possible fians 

d' abord la c:onquete .du :;iay,:; pa- l 'armi5e h~itan~_i"!,UC, et msuite 

sans l 1 autoritA exerCPe par les Brita.nnioues dans ce ryavs, 
. . . . . - -

Je d~sire en exyirimer toute !T'a p;rAtit~de, q_uels quP- soient les 

~vfinements nui se ·sont di5roules denuis. Jfr., t• ' :I • . . • _s :tme que ce qu .. se 

passe actuellement,. ·que 1 1 :ize:ravation rle nos ra'rlnorts avec la ' . . 
Grande Bretfl$ne - ap,;gravat:i on qu I avec do nombreux .Tui f's je 

dt!>plore - n' est que temporaire, et .cett_o .l16rj.od,e aooaraitra, 

avec l~ ·recul ~u passP 1 comme un i5pi~ode pA~ihle. 

Bien que l ' initiative de la !)pclAration BAlfour soit venue 

d 'abcrd de J.a r.rande Bretagne J chacun , sait que la Gra_nde Breta~ne 

a et 6. 8 1' f->poque soutenue r>ar_ les puissRnces RlliPes et associPes, 
. . . , . . ' , ·• . : ' 

par la li'r,q~ce, i 1 Itali.e, et surtout_;1c1r les ~tats-Unis 1'Am6rique, 

Et pAr 1a ·suite , le }~an-iat , la De<?laration _Bal four et l ' ensemble 

du r4_:ime dE~ . la 'Palestine etaient !)OUr ainsi , riire l' enfant rl.e 

la SocH•tP. des N-,tions, et la r"1-rande Bret,q3ne a j ouA le rMe 

ct"tin adminii,trateur au nom de la S. !J.N. Elle rtewl.it renrJ.re 

c;mpte ·de cette.administration tousles ans i'i la Comrission 

~ermanente des Yan,l~ts ' de la S. D. N. La ComP:;ssion :rerman?nte . . . 
. 

des. 1fandats riev;;iit 6 tabli_r . un ray>,!)Ort et le ;>r<1senter _;:i 

, . 
l ' AssemblP.e de la S.D.N_., quJ exprimait son a!,")_!)robation ou sa. 

desa~nrobatton t~tale ou l"')artielle, des J"'lesures yirises par 
~ ... ' ... . . . . 

• t . • • . • 

1 1 administrati_on bri tannique en °alflstine • . Les choses se 

dAro;1lerent. ~in~i ryeridant pre·s rl.'un _quart .de_siP..cle, ,:!us(J,u
1
en 

. .. . . . :. . . . :· 

1_9JG, date de 1a'publ.ication du Livre BlA.nc, 9ui intr?rromrit 

cette ocmvrE3 et ~it fin AUX relations que nous .<1:1rions fll?rs ~vec · 

i • administration, au r.;ran~ . .r.eg:ret. de tous les hon;ries '1.~ bonnl3_ 

/volontP dP- ••. 
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volonte de Palestine. La derniere mesure de la 8om~ission 

permanente· des r-•a·ndats rie la S.D . N., en l<:39, fut de df--clarer 

le Livre Blanc incompatible avec l ' esprit du r .:mdat tel qu'il 

etait inter pret4 .~ cet te ·epoque, et cette dAci~ion correspond;:iit 

a l'opinion de la majoritP, je pourrais dire de l ' unanimitP des 

· membres de la Commission :!)ermanen_te des J\'a.ndats. La Coml'l'ission 

permanente des I'andats ·d4clara, ~ la majo:rit4, que le Livre 

Blanc 4tait incompntible avec le mandat et les choses en res­

t~rent l a , car l a e;uerre eclata alors et l 'oeuvre ie la 9.D.N. 

elle-meme disparut. dans un torrent de s~ng et de larmes. 

Le mandat , a mon humbl e avis , ;wajt deux buts : et qu'il 

me soit I'ermis, av3.nt de rentrer dans le vif ciu sujet, de ri:i.re 

un mot des motifs '1Ui avaient incitt la Gr;:mde Breta~ne ·et ;>eut­

'etre d 1 autres amis a la fois de la GrA.nde BretA."ne et riu neunle - . . 
juif, A. publier a cett~ ·P.poque la_ DeclarAtion Balfour . Je s;:iis 

. , 

qu' on a dit beaucoup. de sottises - qu ' on excuse ce mot , je ne 

suis e:uere familier 'avec les f inesses du lang;:ige pArlewent;:iire -

au sujet de cette dAclaration, Et le moment est peut~~tre venu 

de irettre les choses au point , · tout au moins pour un hom~e ~ui, 

je crois, a P,t~ m@l~ de tr~s pr ~s , pen~~nt des annPes, A .l ' his­

toire internationale et a celle du peuple juif , 

Comme tout acte hum,lin, la D6clarAtion Balfour avait deux 

mobiles princi,aux, Il est incont estable ~1•el le ~tQit ani~~e 

, parun id~al, Les hommes d ' EtPt 'ie l 1 P!)oque , W . Balfour et 

Lloyd George , entre autres, dtsiraientav;:int tout rPcOm!)enser 

d-Rns · une certaine _me sure le peuple jui f de la· contrihution .11ue 

les Juifs avaient , au cours de milliers d ' ann8es, a!)portAe a 
la civilisation humaine , fait qui , vous le savez , est· connu de 

tous. MM, Llo~rd George et Bal four ritai ent prof'onri6ment reli~ieux; 

ils .connaissaient la Bible, s_a valeiir et son influence sur la 

/mentalitP. et la •. • 
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vie du peuple br:i.tA.nnique et ils n' P-taient que trop henrf?UX '1e 

pouvoir rattacher cette influence aux autres influences de la 

Bible ·ou n l::i. nation "!_ui vit naitre la Bible. 

Je ~c souviens ~arTaitement qu 1 au cours de 1~ ~remi8re 

c9nv0rs<ition qu_e j ' ai eue avec ~~. Lloyd George, bien avRnt 

q~ 'il soit question d 'une D~clar::ition ou d 'une initifltive tie ce 

genre, il me d FiclA.ra. sur un ton mi-s6:rieux mi--plai sant : 11Vous 

me p.qrlez· ae la Palestine,c'est la seule geographie que je con­

naisse. et. je connAis la g4ogra:!)hie de lA. r>alestine :rresque 

mieux que celle du front a ctuel. n Il ~tai t fier 1c !)Rrti c:i per 

A cette ·oeuvre et ·il est certain qu 1 un idPal poussa les hommes 

d' Eta·t de l' ep_oque et surtout les deux: !)rincipaux1 .?i publier 

c~tte D4cl~ration. 

Il ya eu, ainsi que j e l'ai dit, une autre s~rie tie motifs, 

et ceux-ci ~paient _utilitaires; non pas utilitaires dans un sere 

purement m::it4i;-ialiste , ainsi que je vais l'ex!)liquer clans un 

moment. Nous etions tous, le penple britannique et ceux qui 

s'etaient associes ~ lui - j'etais de ce nomhre et fier de 

1 ' ~tre - enga~PS dans une .:'.:uerre de vie ou rl0 mort, <l ont d6yien­

dait l'existence de l 1 Empire britannique. Beaucoup dP:renda~t 

de 1 1 Amerique . I1 y a.vait en Amerique une puissarite cornrrun.qute . 

juive qui, pour une raison quelconque c'etait en tout c~s 

1 ' opini9n cour!l.nte en Grande Bretae;ne a cette f..poque sinon ~a 

mienne - etait soit r>Rrfnitement n eutre~ soit pro--allem:=m-ie, 

dµ moins certains Juifs, les puissants Juifs ~llcmnnds ou 

d' origine allemande. On pensAit que cet 11cte de r~y>"lri'ltion, 

tout au ~oins sous forme de df..claration, pouv~it nous za~ner 

l'oninion d'un ~r6une nuissant d~ Juifs am~ricains . . , -.:) . .. 

Il e.:icistait i6ealemcnt un autre e;roupe, le 8rour>e sj_oniste, 

_ qui· n' a jama.is ete pro-Rllem,,,n<l. Il -c1. toujours dPsirP ln. victoire 

/britanniciue, 
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britannique. ffais nous voul·ioqs une co:11.munautt juive unie, en 

Am~r:i.que, qui soutienne le granrl effort· de ~erre derriRre le 

pri§sident Wilson, lequel prepat-ait soi?;:neusement 1~ nation !} 

l 1 entree en£!:uerre, une commu~aut~ qui puisse ,artici;1er elle­

m~me a la campagne et .1 1 on estima que la Declaration Balfour 

pourrait aider a nous gagncr l'opinion de cctte communaute. Je 

crois qu'elle a ·.eu un certain effet et. j'esHme qu'~ cet -ee:ard 

elle a ~tteint les buts que 1 1 on se pr'op.osait .<ilors. 

U ·ex~sthit Agalemerit A 1 1 Ppoque unc nutre comrnunautP 

qui jouait un e;rand r81e · dans la euerre . : ln cow.Jllunautt juive 

de Russie. C1 etait, vous vous en souviendrez, avl'lnt que la 

Russie . soit divisee et avant que la Pologne recouvre son inde­

pendance et la· commum~ut~ jui ve de ' Russie et.<tit I'll ors 1A plus 

importante . du monde . Elle comptait six millions de :>ersonnes 

et son o:,inion compt):)it bermcoup d~ns · ce concours de circonstan­

ces. Nous poursui vions alors deux buts ; l 'un. pur8ment id6.aliste, 

et 1 '::iutre en ·,Rrtie utilitAire, ·ctcms le sens que j 'a:i. ess::1ye · 

ct 18°xpliquer. J'es.,erc· qu 1 on me ;).<trdonriera de m-t~tre 8tendu si 

lon::temps ·sur ce sujet I mais :5 'ai ;>ense que le moment t>tA i.t 

venu et, etant · donn4 ·mon grand 1.ige, il est possible que je 

n'aie pas une seconde fois l'occasion ·ne faire le jour sur 

cettc qu"!stion; c'est pourquoi je_ me permets de vous en parler 

aujourd 1 hui~ 

Les diff6rentes hati~i:is, en ri-Rrticulior fa GrAnde Bretaffne, 

les EtAts-Unis, l;:i Fr1.:1nce E!t l 1Italie, se rendaient compte que 

les mise·res et 1es pers6cutions ·qu' ,1vaient -enciur6es les Jui fs 

-':lU cours , de . leur histoire et;:iient en grande ':'artj_e dUE!S A l eur 

situ.gtion._ anorm!;lle clans le ~onde. · ·En quoi la situ~tion rte·s 

Jui fs dans le monde est- Glle anorm,qle '? ' Pnr quol · est-elle 

car,1ctririsee ? Par uri fait . qui ::i. ~t9 souvent cite ici, si j 'en 

/crois les ••• 



crois l f>s• ra:iports. 

fois en parl ~nt dev~nt la Commission royB l e . Cicst -~=i l s sont 

sans foyer.· . Qu'il me soit r e r mis '<i. 1 -'3.jouter un c orn•'10nt:-15re . J e 

ne v eux pAs parle r de l 'absence d e f'o;rcr r1.es Juifs ;>r_i s isol"ment . 

I1 exist e 1:les ~roupes de ,Tui ~s -le1ns. le mondc f'J.Ui ont ~cs ro;•Ars 

ou i l s v i vent· t~As bi en , ; les J uifs d I Am~r i1,ue , l".'!s Jui fs ti 'un 

irand nombr e rie pAys de l ' ouest et dlJ nord--ouos-c I les ,Tui'f s rle 

Suede, du Dane inarkl de F:r.:,rmce et •"'Ut~efo:i.s _\;OUX 'l 1 Al1 om:i:':ne 3 

mgi s en tant q_ue collcct i vit~ , en tant 11ue e;rou!')c -:ithnique , ils 

sont sr.1ns foy_er . · Ils exfstent sans .:,xi s ter . Ils constituent 

une nat ton et ils. m:inquent de· ·cc qui r e;1r 0 scnte la b-!SC ct 'une 

nnt ion . Ils sont unG ~mG s:i'ns corr,s,.· ·IJ.s ;1oss;;1nnt ~0 nom­

breuses Cf.\ract~risti.qucs riro!)res et mnrqu..S P.s '1uj n I o;rt !)•'IS 

d is~~ru ~ t r ave rs l es s iecles; P travors l es ~nnAes de rrartyr 

et de mi!";rt-ii.ion, et en m~rr•e temps i l ~ rn11nq_uent d ~s ~1°ments 

essentiels qui car1ct~riscnt une n;:ition . Lors<;11 • on r!emnn'.le 

P- ·quelq~ ' un de d.<'?finir- un PolonF.lis , un ?:c;u'l<_;<.l is i n r~ 8uisse 1 

il f1ti t All1J.S~6n rt:in s .sa r.,;.pons2 ;i .un r,;'l;'"S; ~ cei·tt,ines 

institutions, · :iux i n~t:ttutions pPLrlement"" i r c s i;t l 1hcrr,"'1G de 1 8 

r ue saura ·ex<"lcternent de quoi i l s '~~i t . Un Polon11 i s, un 

Pr a n~ais, un Suisse ont un p~ sseport . Si vous ~crr~niez b un 

Juif ce qu I il e st, il .devra donner un e lontruc GX!il ic.=ition. riour 

se f a ire comprendre . t,i;t un holr.l"le qu i eloit f ournir una long,ue 

exrilicl'lti on pour ·· r~ire co~1rr:endre C'.'!,Ui i~. 8st 0st toujours 

suspect, et de l:i suspicion ~ l ;.i_ hr1ir..-: ct rm 1r.e?~·is, ~-1 n ty ti 

qu 1un pAs , J 1 e ssaie rJ.texriliquer les chose" le rr.cin s t.ra[iqu c­

ment y,ossi ble. J P. n r, veux ,rias df:c!"ire le i.1 1·211"e qu: ell es re:,r; ­

scn.t ent ' en · r8alitP., Ces f Aits ont r~ndu 1 .:1 sit 1Pti0n i ~s Juif.'s 

dans l e mondc anorm~le et 1~ cons~qu ~nce l o[: j QUe de> l 'rincma li e 

/de cettc s;_tuation ••• 
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de c<:?tte situation est que l~urs rP,l.qtions :wee le moncie 

ext 6 rieur sont anormales. 

La P,:.lestinc est actuellerr:ent en voie -riP. construction 

et elle possede une communaut<?. active et ce:10ndant i1 y -'l 

aujourd'hui des Juifs, j 'ienore combicn m:,is il y en a , qui 

nient: a)'qu' -il ya des Juifs, b) qu'ils -~ont Juifs, - c) . qu'il 

existe une Palestine, d) que cette P.1lestj.ne : est n·6cess.;ij.re ., 
, . 

Toutes c es contr~d~ctions jcttent ~rt confusion dans l ' esprit 

du Gcntil, qui ne comprend pRs, et lorsqu1on no comprenrl rns 

quelqu 'un, on comme~ce e le soupGonner . Et -du. soup~on i> la 

haine, il n 'y a qu'un pas, On .q estil"lq 'lu'il pouwdt etre re­

m~dif ~ cette situation .en rendant 1~ situ1tion rtes Juifs nor­

rnale, en faisant •l'cux des etrcs comma l es autres , et en l cu r 

donn:int ·1es · ~1.::-ments de st3bilitt qui leur wAnquent . De H 

le dP.sir .qrdent .d'un grctnd nornbre rle Juifs de se constituer 

une vin normqle qui l eur soit propre et leurs tent~tives dAns ce 

sens , Et ou pourrAient- ils lP- f~ire, sinon on P~l~stine? 
' . 

11 Pourquoi · l.g P~lestinc ? 11 Jo crois 1. 1 avoir d&.jt, expliriu0
1 

c 1 est mon rlevoir, bien que je n'~ie jarn~is pensP. quP. ce soit 

necess-'l.ire. Pourquoi' pas le KRmtchatka I 1 1 Alaska I l e !'exique OU 

le T~xas ? Il existe de nombreux pRys inhabit0 s . Pourouoi les . . 

Jui fs choisissent-ils un !'li'l!'S dont lct !)Opulr1tion r~.fuse <le lcs 

rccevoir amicalement, ··un p~tit pays qui a 0t 0 nf.!e;li~~ et qui est 

rest& incultc ,endant des siecles ? Il semble surr:,renl'lnt de l.q 

part d ' un rieu,lc ~r9tique. :t . hAbile comme les Juifs de verser 

1·eur sueur et leur sang et de conc entrer tous leurs e f'forts 

dans les s ables , les rochGrs et les rn;<ir~ca~cs de ln :Pal~stjne. 

Je pourr.il.is, · si je voui::lis me ,ermettre de plaisanter, dire 

que ce n 1est !)!l.S notre fm1te, C8 n ' est ,~s l.:i f.qute .des Juifs 

·qui sont ici, c'est celle de roisP. qui a Rt 6 guidP. !')!lr 

/l 1 insrirntion ••• 
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l ' inspir!:lt ion di vine . .Jl r.1urai t ::,u nou~ co,,,duire Rux Bt -::its- Unis 

et ::i.u lieu du Jourda inJ nour-- ~urions f-)U l e J"j ssissi;>L L::i tl'lche 

aurAit ltl, plus fRcile , m-"lis il a choisi de s 1 :irr~ter ici. Nous 

sorrunes un vieux peuple et nous ;,wons une v5.eille histoi re et 

personne n e ?e~t renier sop histoire et rer,artir ~ ZPro . Ce que 

j e d is peut vous rarAttre ohscur, mais e n voici 1~ ;>reuv~ : pre e­

qu_e en meme t emps que la -coloni s a t i on de la P:::i.lestine , un autre 

r>roje~ d e colonisation r,rit corps <tans u ne aut re r, ri rtj c du monde , 

tres loin·d ' ici 1 plus ~res d'un gr~nd.nombre de nations, ri.ont 

certains des re~rPsentants siegent ~ c ette Commission . Il 

s 1·ae;it de l<1 colonisa tion en fr£;0ntine. L'RU1bliss0ment de 

Ju i fs en ,\ r~entine a cormnen c e , "linsi qu e je l ' ai 1it , !'resque 

en m~me t emps que 1~ tentative d e co l oni~ati on de la 0 a l estine . 

Com, ~_rons c e s deux Prl!'S : l ' ,\r gent inP- 6 t -"li t un vnste p~y~ ~u 

sol vierge ; dotP-· d ' un eouvernement bi ~nv eillAnt . Il n'y nv~it 

pns d ' oFposition . Bien au contr~ire, le Gouvernement d/2sir~it 

r ec ~voir des Juifs a n ' irnport e que lle s condition s , ~ l'Ppoque 

du rnoins , cAr j ' i~nore c e qu ' il en est actuell em~nt. D'ordin~ire 

c e d~sir ne dure 9ns lon~temps , m~ is i1 cxist~it P-t los Juifs 
. , 

all~rent en Are~ntine. Ils y all~rent ious 1~ conduite d 'un 

Comitn puissant , disposant de fonds imr,6rtants, s' Hev-'lnt Fl. 

envj.ron dix millioas de li vres-·or . Ce tte somme re;>rPsent11i t P 

1 1 ~poque p eut - et r e de cinqu<'lnt e ?> soixante- quinze. mHlions rie 

la monnaie actuelle . Ils s 0 rnirent au tr~va il sous l es ~eil­

leurs r\USpices r,>OSSibles . Actu ellement , il n ' y ct ::1lus en 

Argentine qu e que lqucs colonies jui'ves . Elles sont excellentc·s 

et habit~es p~r u n bon peuple ~ui travAille dur; 1~ t erre, 

mais il n'y a que que lques v i l l Bges ju.ifs . Les 
. . 

tions , de nombreuses colonies juive s ~mi~rent progressive~ent 

a Buenos- Aire s , ou ils deviennent ri.vocats e t docteurs . 

m?me hq_bituel que · nous avons d~j~ vu d ans l ' 1-volution f.-conomi.que 

/ct soci::ile ... 
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et social0 d 1une comniun:.\ut 0 juivc entourfe d 1une m;ijori t~ 

de non- Jui.fs , 

. Nous :wons comrne nc4' en P-,lestine !'> ln m~!T'e t',poque . Vous 

avez vu CG pays . · r1 est m~intenant attravAnt: dRns cte nombreuses . ~ ~ . 

rP.~ions, il est couvert ri 1 arhres · et d e prairies, mais je me sou ­

viens lorsque j 'y vins pour la · !)re111ie:re f.oi s -·e''.1 1Q0$ et en suite 

lorsqu r en 1918 j 1 y voyaeeais :wee le -g8neral f.1l lenby, le grand 

~eneral en chef qui fit l;, conquete de l a u~lest:ine: je fis le 

voy:,e:e avec lui de Ramal:,h et de Tel-Aviv ?. j~rusalem et nous 

nous d,:\~lA.cions Ft tr;wers un !)ays dn.s8rt et st.:5rile. Il n 1 y 

awiit !)RS Alors benuco1 1p cie verdure- et il se tourn,q vers moi et 

me dit: · 11 Je. c:royc1is que vous Atie.z un hol)".me rais,:mn.n.ble. 

Gro;1 ez-cous r"'ellement t;.ue que lqu'un vienctra s'-St,:1blir \ c i ?" 

Tout ce 1ue je pus r4::>0ndre ; · Hlenby, pour lequel j I av:tis un 

pro.fond r e spect, fut : "Eh bien, mon gr.n!.iral , att,endons .encqre 

vingt ans·, ;>eut- etre alors ~urons~-nous 1 1 occasi.on de nous rim­

contrer et de discuter P nouveau de la question. Nous nous 

sonmes rencontres et nous r1vons discut-4 ?, n0uvcr1u de· l:_:i qu~s-:­

tion. Il ch:mgea alors d 1nvis et· le fit. connattre publiquernent. 

CG :,roe:res est dtl au fait qu 1il s ' ;:ie:it rie la P-'ilr:·stine~ La 

. Palestine I pour -Jes raisons flU e je n I qi yins b~soin de fit:Svelo!')per: 

galvanise l'8nergie et l' a r deur du peuple juif, ce que ne rerRit 
i 

;,ucun f'Utre p,q~;s. Des qu 1un ,Juif entre en ·contAct .::i.v_ec 1~ 

P.D.lostine, il 61,rouvc l ~irn::,ression d 1 y ~tre revenu. Je ne 

prE':tcnds !),'l s que tous les Juifs Aprouv,:mt cette i m!)ression_ n i 
. ' 

que tous l 'fiprouvent -imm6d·i~tement~ }'F1 i •s ce sont des sentiments 

qut se d-Svelo:,!')ent en chacun de nous et les rochers 1 l es marr, ­

c ,1e:es ct les sables de l-, P;:-.le.stine ·d.r>vienneri'l~ - po.ur nou1:1 un bien 

r>r~ci<:mx , sur_ lequel nous ver-s·ons notre sueur et ·notre san!r et 
. nous . . 

p our lequel nous/d4pensons en efforts et en hqb:i.let '1 pour faire 

/de ce pays • . • 
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J 1 ni ~onn~ quclqu~s-unes ics raisons ~e 1~ ryecl~rPtion 

Balfour en 1017 . Elles .,;tnient , ai nsi <J.Ue j~ l ' Ai di t, 

idfalistes ct ~~aleMent utilit~ires . Elle est nPe A~~le~cnt 

de cette idee quP. l;:i si tu~tion des Jui fs ser;:1it modi f'i ne ct lP.11rs 

souffrn.nces alleg~es s' ils Av e.ient un r,Ay s ou i ls puissant ."Iller • 

. Ces r~ isons ~taient v~lAbles en 1018, elles le sont n fortiori 

mille fnis plus aujour d ' hui. J e crains aue les r,;.d sons o.ui nous 
,I • 

2ousserent en 1904, 1?05 et 1906 A p.rPvoir le r,rohl~me juif et 

qui nous v~lurent A l ' Ppoque de p~sser !)OUr ~es riveurs et des 

utopistes cherch~nt ~ rAnliscr l ' i~possi~le, j e creins d1s- je 

que ces ~r~visions ne s e soient r~alis~es ~lus d'une ~ois . ~ix 

millions de J uifs sont morts en Euro;>".'! et des ccntti;,nes tie 

milliers lnnv.iissont ~ctuelleme nt soit ~~ns des CArr.ps 1e pP.r­

sonnes <l<Sr,l:::ic~es ou dr-in s rtes pr1ys ot1. ils sont inr1nsir!:lbles. 

C1 est l.q r,reuve '?,Uf) 1-:i situ::it ion exiie unf' !'lol ution :rl'l~ide . 

J ' insiste , f~ssieurs , uno solutio? rq,ide . Je ~e suis p~r mis , 

il y ~ ur: nn , et r,eut - (,!tre 12. chose p:irut- elle excess:i.ve 1 

d ' ~vertir la Co~~ission ~n~lo- ~mAric~ine que l e te~ps !')resse. 

Je suis Assez vieux ~our renouvel cr cet ~vcrtissel"'ont : le tPmps 

presse. Nous .<1vons !"H~r <lu tc l loment rl.e sAn~ que nous ne_ yiouvons 

nous !)Ormettr e ,Pen !1erdr:e d1vant::i.?,e: C' est p0ur nous unc ques ­

tion de vie ou de mart. NOU$ nf.1 pou voni=; nous !') (>rr.:n.ttrc ci' ;:it ten-
. . 

dre . La s~tuAtion des Jui.f's d,ms le mond"' est ::ictuell cl"'ent 

trn~ique . En Palestine , e lle est qu elqne :'.')CU diff,(rcnte et 

certains aspects de 1~ s:i.tunti on nous 

voufir.qis !)-':lS vous donn0r l 1 ire:u-ession 

malheur . J e n' a1.: j:imnis cru '1U<.' 1 1on 

avec rl.es jAr.~mia1es . 

Certains fai ts nous r~confor tP,nt 
I 

rl.onnent c0nfi..qnce . J (' ne 

d ' ~tre un :,ror>hete rie 

!)ttisse l)Atir l?. P;ilf)stine 

l'attitudc des 

/Et~ts-Unis , celle •• 
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Etats-Unis, celle d e l ' opinion. rubli'lue en 0r-'<ndr> Bretagne (en 

· der;it de ce que j r ai dit au sujet rles <i1-ff'kult0s '.:)~ssageres, 
' . . 

· Car je ·suis SUr qu' e·lles ne ·sont que IJ::lSSrl~0res) 1 et cmf'in , Ce 

qui n 7 est p,,,,;s _rr.oin1? important) l ' attitude-:. de_ l'Union sovi.(t:ique. 

N9us f\Vons lu avec 'y>l::iisir ln me.ss::iee -du· -Pr6si-ient Trum:in. ;i 
' ' . . 

Ibn S:?.oud, · qui exprime _tres clairement l 1.4ttftude du.· Gouverne-

ment aJl11ricain e'7vers .. le' diSveloy,y>ernent .riu foyer na:t.iqm.l .jui f. 

J 'ai vu 0-galement ~.vec ·p1Aisir et j_e lui en suis_ .r~conn,"li.ssAnt, 

1~ d1c1Ar9tion de f,: . 'Gromyko ,dans s~n di ~cour~ .si ·r,frlPChi _ et 

· qui aurait _·pu, si 1 1 on ;) '9Ut me permP.ttre · cette expression, etre 

;->rononcf rar .un_ sioni'ste. J e suis sOr qu'il_· n 1 e st ~as _sio~iste . 

Je r.e . veu_x .;)"'S i 1 offenser de c0tte M-"ln~ere , !'l::i~s il_ n 1 en .est 

!)A.S r::oinJ -vrai ~u e son <liscours _0.t::i i t er-t!')reint <iu 111ei~J:eur. 

esririt sioniste. 

_Il .existe un -'lutre ris;>ect de la question, . q1:1i n I a certo.i­

nem~nt p~s rnanqu~ d 1attirer vctre ~ttention. Jusqu'~ ~rPscnt, 1e 

tr:wail, les _ fonds et tout · cc que _ vous Avez pu voir · constitue 

l e foyer ·nntional et c1 Pt~ crf.e .de. nos_ ;)ropres m?.ins. · C'est lA 

un fait sur lequel je ti ens " att ircr 1 1 ottention de · 1 fl co·m-
' , 

mission . L 1un des grands r e r,rochP-s que l ' on ·anresse g,..;nfrale -

ment aux Jtiifs est le ~~liv.c-1nt : "Certes, vous etes peut-etre 

de br-1ves e;en_s et il est ·,i ncont0st;:.ble que ,,ous res_pectez les 

l.ois du r-:1ys ou . vous vous P.tublissez. Vo~s !)~yez. · vos i rrpots, 

vous n c volez p.,;is
1 

etc . . mais .- voyez-vous, il y ·a quelque _chose 

en vous qui n·1 :1rrive·. nas i> .nou~ plaire . Vous ve nez toujours­

quarid tout est pret . V~us · vous : inst-"' llez au prcr.der rt...,fe rlu 

batiment, . 1es fond~ti6ns, l ~s t r:w:tux · !)~nibles de. terrassef!"ents, 

d~ !n'l~onnerie ont· ~ti ·.fa it_s !)fl:' , les .qut~c.s; '1~Anct tout est pr~t-, 
. . 

que les pieces sont !)ein~es et que. 1~ lit est~ fait) ~ous entrez 

et lou-ez un, bel :a:,!)arternenL ~foii.?i. ·ce qu'> nous n' aimons pas." 

/b 1 est l i- r~ison ••• 
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C' est lt:l r<tison pour l~quelle les Jui fs sont e0ner."llement 

tr~ites .de ~~rasites: non p~s d~ns le sens ordin~ire du mot , 

mais dRns ce sens p~rticulinr . 

En P~lestine il y av:\it des mnrnc.qe;cs : nous 1 es ;:i.vons 

assich~s . Il y avait ies pierres :. nous l es ~vons rncouvcrtes 

de cultures ~ Il n 'y av:'lit :r>.<i.s de m:.:iisons : nous en :wons 

construit. Le ~Ays ~t~it malsain , nous l ' avons oss~ini. Tout 

.ce qui a P-t~ fait ici, de;>U:i.s L?a. morieste demeure rl.u colon 

jusqu ' i'¾ l ' Universitl'\ du 1"ont Scopus, a ~tP. con~u et r0::1lisP. p~r 

les Juifs . Non seulement avec leur Rrgent, ~Ais Penlement avec 

l eur travail ■ Ces rPsult~ts nous ,ermettent d ' ~tre ~iers et 

d '.envisaeer 1 1 avenir :wee confiAnce . Si on nous o.ffre la 

mo ind re !:iossibilite , · nous pou_vons fnire fltl$Si bicn quo n I importe 

qui ■ J r;: n -?. prftends p:::is que nous so:rons ni meilleurs ni !)ires 

quc les autres; nons ne ·valons n i plus ni mtlins quE. les autx·es 

mais nous n' a vons·pas lee m~rnes nossibilitfs. Ici, l'occ~sion 
' . . 

s ' est presentP-e , .'occasion nse des circonstances et, A mon a vis , 

nous en avons tire le maximum. 

Il y a quelque chose qui doi t · itre rHt et j e le -iis en 

toute humili te •. D ' autres peupl es ont c olonis,1; de e;ri:mds !')ays, 

des pays riches. · Iis y · ont trouve en arri vant cles PO!'Ul/:\tions 

arrierPes. Vous savez ce qu ' ils ont fait pour ces ~opulations 

arri8r4es . Jene suis pas un _historien et je n ' ai pas A jueer 

1 1 oeuvre colonisatrice des diffArentes erandes nations dans les 

pays arrier~s, mais si nous cornparons · notre inf:luence sur les 

Arabes ~ celle de l'~euvre colonisatrice des autres !"euples , 

je ·crois rouvoir affirmer que les r~sultats que nous avons 

obtenus soutiennent- la comparaison avec ceux obtenus r,ar les 

autres. En fait , l ' administration rle la P-7.lestinc elle-~eme , 

que l'on ne saurait soup~onner d ' une sy~pathie excessive A notre 

/e~arr:l ••• 
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egard - vous voye,.z que je~ pe~e mes mots c;;r ·j 'aura ts :m em,lo;rer . . . 
une expressic;m plus sis.v~re·, rr-'r1is ' lP ri 1 est ~as. 1~ 11uestion - riue 

1 1 .'i.dministration, dis-je, '.,re_connait ''que les Arabes ben6ficient 

du travail des Juif,s . ··Le .Livre Bleu que je me suis efrorc6 de 

lire ~vant de comparaitre aevant vous , l'an~et. CP document 

reconnait quE: nous <'lV.ons fait ·quelque chose de bien, . rnni.s . que · 

nous avons P5aJ.ement cr6e f!Uelque chose . de rr.al : nous avons cr.;e 

un·e .disnarit~ entre nou5 et la nonul~tion locale. Les travaux . . . . ... 

effectuAs rtans un pays, 1 1oeuvre colonisatrice, la construction 

d ' un pa:,s, la CrPation d 1une vie sociale,. tout cel;t ne resserr.ble 

pas a un convoi de n~vires ~ui se d~place d'ordinaire P lA 

vitesse du ~lus lent . Chaque nation pro~~esse ~ un r~hme qui 

est fonction d e ses qualit0s ; de ses capnc~tAs et des conditions 

qui lui sont propres.' On ne Z'eut.. sur,yirimer _ses qu-'llit6s °!)<'lrti -. . . ' . . 
·culieres pour ~viter une disri.qrit~ •. Il cx5.ste touj_cu:rs u ne 

dis!")arit-S lorsqu'il ya deux y,or1Jl-itions rliff'f>rentes . Je recon­

nais ·que cet At~t de choses a cr~e certaines ~jfficultAs? 

l t administration. Je ne 1oute !)as 'lue l ' arimin:i. str-':ltion rie la 

Palestine llit ou des difficultns . Je suis pr~t P 1 1.=tdr.eti:,re . 

Nous avons :1rovoquA be~ucoup de difficult_t-s ~ 1 1 ndministr~t ion 

a·e l:i ?alestine . Je le re:rette beaucoup . Je me s4is efforcr: 

de les· nttcnuer > mA.is les hoP'll1les sont sur la terre. r,our se ~rper 

des difficult~s l es u~s nu x ~ut~es . Si ln vie se d~roulAit s~ns 
,. 

heurt.s . sur la terre, comme une· cl:lsse rl 't< l~v~s.ob~issants et · un . . . . 

peu 11S~inte i'!itouche 11 ,· le· moride serait terriblement monotone et 

personne ne voudr:1it y v:i.vre . · 'Le·s rlifficult~s exis~ent. C' est 

la lutte ~our la vie, C'est ·un con~iit entre des conce~tions et .. 
des int ~rets div_ergents .. L';f:lrni~is·trAt.ion voudrait que nous 

T)roe-ressions lentement . Je reconnais.· que eel!?. at-ierait !"eut-etre . ~ ' 

sa tilcho. 
. ,"· 

l' ais 1'.lous :wons 0t~ ,poussi,.s f)hr toutes les ~uries du 

/monde . Nou!'I ne • . . 
I 
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monde . Nous nc pouvons pas noui:, porll"ettre d , etre l ents. Ch;:ique 

ralentissernent de notr e ~ro~res nous coutnit aut~nt de rorts et 

autant de destructions . Ch~que Juif quc nous Rvo~s s,quv~ cte 

l'enf'er ·dc l ' Buro:-ie a ~t.,; !)Ournous un ~P.in in.<tr>,r>rAci~ble. I l en 

rAsulte ~ue notre conce~tion rl e la vitesse et celle ~e l ' a~minis-
. . . 

tr::ition sont n,;cessairernent diff:P.rentes . 11 n ' est y,,q s tout 8 

fait• juste de r>:>rler de disr,nritli cl,=ms c e sens . 

J e voudrais traiter ·:l'un autre sujet qui .souleve 6!:'.:::tlement 

d e er~ndes controverses . Qu0st-ce qu ' un foyer n,qtionAl? '!ue 

siV1ifi e c ette exy,ression? A- t - on eu l'intention de f~ire <le cc 

foyer nationa,l un Et , t ? Si , pour une seconrie, j e m ' ~r:i.geais , 

ce que je ne fais p~s, en historien du mouvement sionistc, je 

pourrais ex~liquer co!T'.ment. est n6 e 1 1 ex:-,ression " foyer rn:1tion,ql". 

Nous sommes venus en _l~l7 et· il nous~ f,qllu construire lo ::1~ys . 

Le g ouverne~ent d ~ S.q_ I-"'aje~t4 :lttend;:iit rlc nous que nous b!\tis­

sions ln Palestine . Ni le r,ouvernemcnt brit~nniquc ni nous- memes 

peut.:.etre ne nous rendions compte de toutes les ci:i.f.ficult0s :iux­

quelles .nous aurions e fr1ire fl\ce . Il f'::111:lit cr~er un instru­

ment qui perrnette cette construction . Autref'ois , les pc'lys arrie­

r6s Pt;:iient construits pAr des com~n~nies? charte , Vous avez 

tous r,rPsent ;i l ' esprit le c:.is rie l.:t Corr.r1n~nio des Inries. t.'ais 

il ~tait diff i cile d e constituer d e s compn~nies ~ chRrte en l~l~, 

au d~but du X~e siP.cle . L~ conce~tion wilsonienne du monde ne 

l ' eOt pas !1 ermis. Il a done fhllu cr "'e r quelque choso :i 1-R !)l::ic e: · 

c'est 1 1:'\e;e nce Juive qui A eu :,. jou0r le role d ' une COffi!'J~enit?. a 

ch~rte, qui a dn dirizer 1~ colonisation, l ' immi~ration, l ' Am~­

lior~tion ies terres et nccorn~lir toutes les tAches ~ui incombent 

d ' ordinA:tre .<i un '1ouvcrneJT1ent , e t ce, sans ~tre vr!li.~ent un sou­

verne men t . Nous avons c u toutes l e s diffj_cultf..s .et 1:mcun rlcs 

avantaec s d ' un ~ouvernement . 1·e l'-1nd::it l'I f:;ijt >- l ' '\~ence Juive 

/une situ~tion ••• 
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en t _emoi g_;ne . 

Difffrentes !_">er_sonnalit ~s du· Gouvernerr.cnt brit.qnni riue nous 

ont ont r e_:1rocliP d ' alle-r-. t _ro;> vite . _· Les Jui fs nous ont reyir0che 

d ' aller tro;> lent ement . Je l' ai· toujour s_ retrettP- et jc le r e ­

grette encore m;:iintenant -• . On me rerroche constA!T'.ment de ne !")<'lS 

demRnder 1 1 immi ~r --ition de cent mi l l e ou· de cent cinquc1nte rnille 

Juifs . Nous pourrions le fai r e , sans lR malveil lance du eouver-

·nement bri tanni que . "vous n 'etes :·>as ::issez 

energiques11 , " il faut f$lever la · voix et -convaincre le t.oi:.tverne­

ment brit-'lnni<iue CJUe c ' est n~cessnire 11 , Jo n-e vous-·<lir~i !).:lS 
. .. 

ce que j ' ~i r;;pondu . Ves r 0 nonses. ont "'t 0 enrel'.l':i.strf5es ·en leur 
• • 4 • - • . . . 

temps , I-'ais j ' ai PChoul'S a pl 1,1sieurs re:r,rises . Crest .une . 
~ituation t r es di f_fici l e que de se trouver a insi . ;>ris entre le 

marteau et 1 ' enclume . . rRis notre oeuvr.~ se poursui vr-a_~ nous en 

sommes persuad ~s. Si n ous !'.JOuvons acheter de la terre , si nous 

pouvons introduire des immi~r ants juifs , au ' il s ' A~isse ou non 
, .. ; - . .;·, •, -

d 'une irr.mi gration sur une ~rande ~chclle, (!Ue cette iTl'!"'igr!ltion 
i- ~ • 

corresnonde ou non aux besoins ,1ctuels des J ui fs , ;, lR l _on£>:1).e . ' . . , . ' .. . . ' . . ' . 

nnanmoins , ~ l ' heu r e (Jue Di eu fixe:rA_, le p:iy~ devfon,frct un Et'lt 

juif . 

Il n ' y ;wait nucun doute sur c~t t e question rilrns·l'esririt 

des hommes d' Etat de· 1 ' P"nooue ni ri~ms cel ui 1e leurs collRbor;t-. ,. . . 

teurs , et j ' Ri vrRiment ch~rche P t r ~vAiller· honn~tement et con-. . . . ... 
sciencieusement et ·en bonne entente avec toutes les p!'lrt:1.es 

' • ' • ' • ) '· • •. I • 

int~r ess4es . Nous RVons tous cru que nous aboutirions; un Etat 

jui f . 

La qi ffic_ult ~ r~_s i de_, j,e l e rP.p8t e , rlans le r;rthrie •ie 

1, ~volution . C()r tains -b rit,rnniques P".P. -iiisaient : 11 Vous allez 

/tro;? vite , . . 
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tro~ vite , vous Aurez peut-ctre un Et~t nnns cinqu~nte , soixAnte 
• ou soix,:mt·e-dix ans". Nous A.Vons :-,ensn quP. C<?la !'>Ollrrflit etre 

plus rapirle . Nous tournions dAns un cercle vicieux . Je vAis 

vous e:,q,liquer ce que j ' entends ~ar lA . Afin 1e men~r ~ btcn 

l'oeuvre quo nous rtV,lit confi0 e le 11~ncir-,t , nous ,1.vions besoin de 

terre . Il nous f,q°il~it amPliorer cette terre , rnettre en vAlour 

des territoires dAscrtiques ~' introduire un ?:r,qnd nornhre ri I irn­

mie;rAnts (de vin~ ~ quarAnte mille :mr ;:m) , les i.nstc'lller , 

orgrtniser l'education, resou1re les problemes soci~ux , crAer 

de~ h~pitaux; etc •• 'Il nous faut des pouvoirs PquivnlAnt ~ 

c eu.x d ' un ~ouvernement parce que notre oeuvre , · l!:\ cndence de 

l ' irmni~rP.tion d~y,cndent de lA CA.;>l\cit~ d' ab-sorl')tion du rJ~vs . . .. . ... 

Or , il n'y ,qvait ~,qs de ca~acitP d'absor~tion d,qns le pAys . 

La cayiaci tc d 'absorption n e pousse ;1:;is sur les ::irbres . On ne 

snur~it trouvcr de cnpncith d ' ~bsorption sur l cs collines de 

J 0rusnlem. Les collines de, Jnru Mlem sont trAs belles , - rr~is on 

ne. peut !"~Sen vivre, ? moins de les mettre en v~l eur . Nous nous 

so!T'mes done trnuvP.s placP.s dev;mt ce dilemtllc : ::ifin de er.Ser l:i 

ca~ncite d ' absorption a l ' Achclle n~cessnire , il nous f~ut des 

pouvoirs d'un gouvernement et ~our l es rtVoir , il f~ut que nous 

soyons l,q majorite d~ns le pays. Nous ~vions besoin d'immi~r~ ­

tion et de rnise en val eur A· une ~chelle que scul un gouvernement 

9eut nous ci.onner . D ' une :!"~rt ,· nous <>v0ns besoin d ' un e:cuverne­

ment et· d I Fiutre !"J<'lrt , nous ne !)OUVOn8 ::ivoir -ie _?-;ouverncment 

au ' a~r es 1voir introduit un urand nombre d'iJl'TTli~r::ints dAn s le . . -
yiays. Voila le ccrcle vici eux dans lequel nous tournions , que 

nous :wons essayP. de br; s er . 1'-'~lgr~ tous nos e:f:'forts , nous ~vons 

echouP.. 

Jc crois ~voir suffisarnmcnt cx~os~ notre conception des 

attribut ions de l ' Agence ; j ' ai tr~itP ne ce ~ue j'A~~ellc 13 

/ critique injuste ••• 
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critiql.f~ in_juste du <1ouvernem:mt sur lA dis;:i::irit4. 

ress~r~ir _~uc la dis~aritf. ~stun ~h~nomene n~turel ~ue ~'on pe 

saura:i. t qvi t _er. on~ ne r,eut 1 1 ~viter qu I en cessant tout? activit0
1 

ce q~i si3nifie l a._ stne;n-"ltion • . J e !')Ourrr1is, A ce sujet,' 'lire que, 

dans une ce rtiaine mesure , la disy,arit 0 :>urait r,u ~tre ~vit~e si 

l'autre ~artie · cte la !"Opulntion , la ,::irtie arabe , r1vait ~tP 

di~posP.e Cl collaborer a vec n<?us r1utnnt q_ue nous Ptions r:15.spos,-;s P 

· collaborcr a_vec elle • . r--~ais l e s ,\r-'3bes se sont tenus ;; l'Pcart . 

Souvcnt . j ' ai entenrlu , d:ms 1::i bcuche rl 1 .\ rnbes bienve~llants - il 

n'y ava~t 1~ aucun e hostilit P, nous qvions des ra,ports tr8s 

amicaux - "Vous autres Jui•fs, vous ~tes un _r,eu!)le _biz_::irre, vous 

etos vcnus en ?:::.lestine et vous possfdez ' les meille~·res terres 

du pays" , · En fait, d 1 Aucuns ~ je ne les nom~erai p~s - me 

disaient: 11 Vous avez fr1it une bonne aff.,..,ire ?>. nos _d4pens , Nous 

vous r-1vons vendu R b~s prix .telle ou te~le piece de terre i si 

nous Ayions a ttendu dix .f\ns de :;>lus, nous ~urion, ru vous la 

vend re le. rlouble ou l e triple. 11 Les Ara bes :-1iment 1 1 c1re;ent Ru­

tant que nous - Cc n' est I),'.\s un tr:>it !)"¼rticulier Rux Juifs. 

_J e l eur ai r6y,ondu : "yous se:nblez oublier, r•essieurs , <;ue gr~ce 

;:, n9s ef'forts no_us .en _:3V<'.n s f~it de la bonne terre~ Si vous 

fP.,isiez de m~me., . _vos terres seraient Aussi .. bonnes, sinon meilleu-

res que les notres . Ne nous r eryrochez nRs d'avoir am~lior~ la . . . . . . . . 

nartie des terres au~ vous nous nvez vennu e s, ~Arce que vous ne 
... .·. :, . . ~ ' .•- . 

pouviez rien en faire". 

On nous reprQche egalement de bouleverser 1 1 ttRt de choses 

existant. Il est "'.vident f!Ue toute .artriinistration - et 

1 1 a ctministrAtion brit~nnique n~ differe ~Rs .P cet ~~~rd de 

l'administration n6erl:-mdaise ou 1e ] '.<i:iministrr-ition .f'ran';aise 

rf..::,u?,;ne ~ bouleverser 1 ,.1 Ptat ri.~ choses ex:i. st~nt . LI ad.ministra ­

tion aime que les choses aillent ~ou.ceJ!)ent, sAns heurts . Lorsqu ' un 

/a~ministr~teur .•. 
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administrateur arrive d~ns un ;>8~S arri~r~, il a unc m~thorie 

y.>rP.con';ue· '1u 'i l apr,li<1ue au 3?ays . Les Bri tanni<1ucs , ;>ar exem;ile , 

qui sont ceux o.ue je connais le mie11x ::,_' cet ' ... d - e8:"' r , eri arrivllnt 

dans un pays arri~r~, assainissent le ;>ays . Ils y instituent 

une certaine justice . Ils crAent des moyens de c0rnrr.unicati0n , 

ils donn_ent· ,?, la po:mlation une certaine f>duca'Gi.on . Tout c ecj est 

.fait doucement, tranquillement, sans tr~p cie dyn~misrne . Ce nlest 

pas que ce soit par trop st~tique, reAis ils n ' ai~ent ~As ce dy­

namisme des Juifs qui sont toujours :,ressf-s et bouleversent tou­

·jours la -routine de l ' admi ni stration . Il est ;>Arfn5 t ement n-:1 -

turel qu ' un adrninistrateur pense ainsi . Un de m~s 'amis rno rlisRit 

souvent: · "Ces maudits Jui.fs sont e:enrrnts, ils n0 ;>euvent jar,,;iis 
. . 

acce~ter un refus ; ~i vous les mettez P ln ~orte, ils rentrent 

::-,ar lri fenetre" . J 0 lui rP!)On:lr.iis : "Nnus ne pouvons p::is nous 

!)errnettre d ' ~cce~ter un refus, nous n ' !'-'\vons !1-"S le tem!)s; si on 
. . ' . ;_ . . 

nous refuse telle ou telle chose~ cela si~nifie lR perte de cen-

taines de milliers de vies h.umaines . C I est une question de vie 

ou de mort pour nous . · un peu d ' eAu ici 1 un ~ ~tit lo~in de terre 

1~, tout cela r e!)r~sente beaucou~ ~e vies humaines. Pour v0us 1 

cela re~rP.sente sirnplement une frAction des vastes territoires 

que vous possedez_, que vous nv;ez y,ossf<l~s su ffj_sarn111ent lon·~tem:-,s 

et que vous e;arclez . Vous jouissez de la s1.>cur;_tP- , r--ais· nous 

n ' avons ,3ucune. assurance pour not re_ Avenir". 

I l en resulte · que quelqw~fois on ne noui; iionnc ;>::is 1-ri :irr­

f~ren.~e . Jene veux pas dire que n0us suyons victimes 1 ' une 

discr imination , bien que cert aines lois , rrsultant 1u Livre 

Blanc, constituent vraiment une :iiscrimination, m::iis c ' est yilut_ot 

la cons~quence d ' un ftat ct'esyirit . L'Arlmini stration brit:=tnnique 

voudrait etre ~quitable envers les <:leux ;>Arties iie l:=t !)O;iulciti on . 

/En ce <1Ui nons • •. 
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En ce qui nous concerne I ce rythme lent nP. nous suffi t !)as. 

I1 peut suffire -aux Brit.anniques . 11 peut suffire aux \r,qbes. 

Je crois , d'apres ce qui se passe en r.rr1nrie BretA?,:ne, qu'il ne 

~uffit ml~e ~lus Au nounle britanhi oue . . ... ... .. . 
Voyez le contrti ste entre le r~ndat et le Li vre Bianc . . Le 

f,fa~1at :,r6 conise la colonisation . Le Livre Bl:.:i,nc non. seulement 

la d~courPee , il l ' arrete . · Le m~nrl.~t ~rAconise:lA coloniAati~n 

·intensive . L0 Livre Bi,mc la '.il>coura~c . Le Livre Bl:mc annule 
I 

le m~n1~t. C'est pour1uoi nous devons ·nous o~~oser ~e toutes 

nos forces au Livre Bl~nc . 

Le Livre Blanc a e'u deux effets· nefast es . Il' a affectP. 

les rel:i.tions ent,te ,Juifs et -\rr-tbes , Pourquoi les ArAbes 

ecouteraient- ils lcs ouverturcs rtes Ju ifs s I ils s;:ivent qu 'fl Vee 

un ~OU de violence , -commc ce fut l<'l c::.s ~n 1934- 10.35 et rl.e 1?36 

a 1930, ils !)euvcnt obtenir. tout ce qu'ils veulent et "'llus encore , 
' . 

Tous nos 8fforts pour essaye,r rte les persu~der qu 'il f.t.::iit ctr. 

1 1 interet ,jes -ieux p,~rtic·s 'd ' ~boutir ~ un . Accord echouArent 

lcrsquc le Gouvernernen·t britannique nnus tor!)illa pour ainsi rtire 

,qvec le Livre Bl~nc . 

Le Livre BlP-nc a t~alement eu un ~utre cffet· nAf~ste 1 Je 

1 1 affirme de toutcs rr:es· forc e s , sole,.,nellement ,. Le Livre B1~nc 

a yirovoque chez les J{i.ifs_ certr.1.ines r~r1ctions qui ·sont entiere­

ment contr,qj_res a leur esprit et 1> leur tr.:\dition , 11Tu ne tueras 

pas", co comm.nndel'l?ent At~it ancrP en· nous dermis le Vont Sirnti. 

Il eut seinblt; ·inconceimble, il y a dix ;:in·s , que les Juif's eussent 

y>U en'rreindre C"l comman!iement. r-r,qJheureusere>1.t , c' est ce qui se 

· y>rcd'uit ~ctu·ellem'ent et yiersonne nP. le dtl)lore plus qu") lR ma,iorit9 

des Juifs . L~ hontc m' accable '1 1nvoir ~ ,qborder c_e 'sujet dewmt 

vous , re·ssieurs j,i j 1 es!)ere quc les rriesures !)rises sur le rilan 

international , d 1 ~ccord ~vec lA r.r~nrle-Bret~gne, f eront 

/rli.sr:>raitre ... 



dis~araitre cet ~t ~t 1 A choses . 

v~,c .13/P.v. 21 
French 
P'1~e 21 

Le Y~~dAt est n~ d0 l'es~oir . Le Livre Blanc est n~ ne • 

la peur. L~ ~eur qui a PtP introduite ~Rns le ~on<l0 ~ar Hitler , 

par le nazisme, y,::ir. tous ces nua!l'.es noirs qui couvrairrnt l ' horizon 

des Jui.fs avant la eucrre . Elle s ' est ex::,rirn~e sous <le nornbreuses 

formes , en particulier sous c elle du Livre BlRnc . Elle est nAe 

de la polit i (!Ue d' apaiseJY\ent : a::a isement tie 1 1 -\llemne-;ne , ::!I1.::li­

sement des '\rabes . L.q nation britannique A !'<'t_Yf. ch0.r cettc r,oli­

tique d ' a;laisement . Elle 1 1 a payr--e yiar unc f'.UCrre san~lnnte et 

d~v~st~tri ce . Elle devra en subir les Gffots pendant encore tie 

nombreuses Ann'-!es ·. Nous ~vons du tous en souffrir. Les Juifs rie 

-Palestine ont pnyn cet a;laisement sous l-:1 forme du Li vre Hl,mc . 

10 plus re~rettable est ,que c e l a - n ' Ait s ervi ~ rien . Cet ~pai­

sem~nt· a tt6 st~rile . 

Au dernier congres ~ui eut lieu~ B~le, . J ' ni iit, rl~ns mon 

di scours ct ' in::iue;ur-"ltion:, et j c le r0'.')et c .qujourd I hui : 11Chn<;Ue 

fois rp:1• un nouveau y.,.::i ys ft11it sur le r,oint d P- t0mber SC'lUS lP.S 

foyer n~tionAl soient ouvertes pour s~uver des c hamb r es ~ eAz 

le !)lus ~rand nombrc possible de s n otr.es. A nos r,rieres , on 

fit la sourde oreille . Il somble que pour certr1ins le Livre 

Blnnc ait f..t6 Y)lus s-"lcr~ nue l .q vie elle- meme . '2ue lrp.1ef'ois on 
• • • £, 

nous d i sait • quc notre exclusion de lA Palestine hti"lit nAccssl'lire 

pour rendre son du Aune nf\tion dot~e de sept territoires inrl0. ­

:,end.<1nts couvr:.rnt en tout un million de milles c:u:-r0s . D ' Autres 

fois~ on n0us disRit qu e l ' ~dmission 1 e n0~ r 6 ru~iAs '."nurrAjt 

com!')romettre l.::\ s0.curitf-_ militoire y,endnnt la ;::uerre. 11 ~tr:d.t 

plus f!lcile d I f\b-'rn--ionner les Juifs R une rnort certA.ine <"!ue 

ct ' org~niser les moyens de surmonter les d.ifficultC!s , L0rsque l;i 

IlP,Cessit,i; , l ' instinct d ' auto-dl?fense SC heurt-,it au Livre Blnncl 

/on s~ trouv~it .•. 
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en sc trouvRit ievant des ells comm,., l e "~truma'.' , ~e 11P;,tr:i~" et 3= 

" f .. auritius". 

Vous pourrez ~eut - etre ~ew.nnder quelles sont ces tentatives 

auxquelles j 1 ;ii plusieurs fois fait Allusion , en vue . 1 8 cone lure 

un :iccord avec les Arabes , J e !)OUX parler en mon -nom !'ersonnel 

et je suis sur de pouvoir le fAire ~galeMent au nom de ·nombreux 

colle$UeS ou ex-collegues sionistes en 'ctis~nt que ~es le 1~but , 

deux mois a~res la DP.claration BAlfour, c 1est une ~es !'remieres 

t~ches Ruxquelles je me suis consacrf-- , et cert•ains m.'ont aid~ a 
entrer en contact twee les chefs Arabes. C~ f ut le cAs mt':!me 

ant~rieureme~t; il est inexact , et JO le rlis t> d-esse.in, qu'::iinsi 

que l'~ffirMerit les . /lrabes et ceux qui sont r,lus ou moins leurs 

~mis , ln D""clar-'ltion Bnlfo1.ir ait &t~ fl'lite ;, l'insu des \rabes. 

Non seulement ·1::1 DAclar~tion Balfour A /.t0 un .<lcte public , m:::lis 

au premier rang des !)ersonnAli t~s <1ui ont ~roc~dl. ~ 1 1 enquete 

~r~;iaratoir~ fie;ure_ feu S:i.r r·arc Sykes , un hormne qui conn:ii ssai t 

les Ara~es et qu o je conn:iiss::iis. Les archives du F'oreien 

Office brit.:ihnique pourraient le confir~er . Il A ren~u com,te 

de toutes les d4m11rchcs ,qu reyir~sent1mt des 1\rAbes , r1u <jheri.f 

de l:a f!ecque de 1 1 4poque , dGvcmu de,!')uis l e Roi Hussein . Ce 

d ernier a 4tA tenu ,arfai,ternent a.u courant de ce qui se y,as·s.:iit • 

Et ceci est ~nt~ricur 2 1~ DeclAration Balfour. 

A~res la publicAtion de lA DfclMr~tion Belfour, en novembre 

1917, je vins en PAlestine et en Eeyrte , au dPbut de mars ' 1o1s . · 

Pen'.iant. rtes semaines , je cherch-ii ~ entrer en cont"l.ct avocc · t0utes 

sortes de chefs nrabes., en cornrnen~ant :,::ir Z,!. Nimir, l e v6ner:ible 

~diteur du "Mokatt:-rn." - je crois . qu ' .il .:q ?6 :ms - riour f'inir 

avec l~s lettrhs d.c l 1Univcrsitf .\1 Azhcer et de nombreux chefs 

1.u·abes de l::i Syric , du Li b:-m et de · lA .?al~stine , qui vi vaient 

;,:ilors en Egypte
1 

car le reste de ces pAys, et la P;il e stine elle-

/m~me en :1:-1.rticuliPr . •• 
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mt me cri :-i ri rticulier, e.tnient encore sous 1:-i d0rr:in<'ltion ottom:rne st 

en ct.<it de t:Ucrre . • 

Lorsque j e vins en . Pnlestine, en juin et juHl ct lGH\ 

av~c ie consentement rt~ COlllJ'T!a1:<l-9~t eri ch~f, le eAnf..r:; l .'\llc~.by I 

j 1 entre;>ris un voyAee long et h::iz~rdeux d~ns le "d~sert. Il 

n'ftRit pas ~ossible ~ l'f~oque des~ rcn1re en Tr~nsjord~nie 

aussi rapidement ct confort~blement qu0 mnintenant . :re suivis 

y>resquo le ffiE)mC chem:in que mes i-lncetres n y n qu;:itre ir.ille ::ins .. 
et j ' arrivai enfin en TrAnsjordAnie afin <l'y rencontrer l'homme 

~ui se tenait sur le flnnc droit des flr~r.e s ~r?.bes en T~~ns­

jordanie, a la tete ,d 1un groupe rle trois mille ar-9bes, jc crris. 

J ' entrai en conversAtion . Je l ui ex~liquAi ex~ctement 
. . 

c c que nous r.!Rs irions f~ire , coment nous !JOUvions l ' :iider, s' j_ l 

le. f1 6 Sir;iit, ' e t que ~ ()US · ri~rion~ nim~ Avoir 1;~n ~~;>Ui s'il :10u­

vait nous 1 1 accorder. C:::tte convers~ti0n fut ~ui vie rl.e b1~.<rn coup 

d 1c1utres. Je .fais allusion A i'1.Emir Fewial oui dcvint le roi . ... , .. 

FeyGal d ' Irak , Ces conversQtions firent na ltrc une amiti~ quJ 

dur~ le r este de l a vie, mAlhe~r0u~ement courte, du roi Fey~al , 

Je !)Ourrais .<1jouter 11i.te ·de!}uis cette 6r,oque j ' ai - visitP de 

nombreuses fois l.q Transjordanie , et les 0heiks de Tr,qnsjor<l:=tnie 

sont venus nous rendre visite en nalestine . Ces che iks furen t 

stuy,efaits de voir lA mise ·en valeur <ie 1:-:t Palestine et me pro­

!)Oserent naivement de me _ re~d-re ~n Tr'l.nsjord.qnie ou i l s !1ensA:im ·;; 

que j~ 'pourr~is o'btenir les ·memes· 'r~s~It.Ats . . Je leur r 6 !1on'iis 

que certains obstac'l ~s 's I y op:,os~ie.nt et qu ' il va·lrd. t micux ::.:ie 

9as en pnrl er benucoup ~ 

dre trRce d ' hostilitA; · 

' ,·; ;:. 

r.qis il n: ' y avRit ;>:=ts chez eux lA moin•-
: .. 

Il existe pAr . exenifle en_ Syrie u~ . !)ersonnnge c'lctuelle~cnt 
I' t• 

tr~s violen£ dans ses protestAtions contre le sionisme et son 
.. 

oeuvre. Je crois que ·c'°est le ·Premier r-~inistre '11') S~•rie . Il 

s 7 a,;:,elle J~~A.l ~•n_rdR.m . C' est un8 vieille connaiss,qnce "' mr.i. 

/Je /'3uis st1r • •• 
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Je suis sQr quo j e le ~ene en faisant cette <l/2cl~ration , C'est 

,robablement le genre d I hormne. qui dirait que n~us soIPmes -1mis 

m::iis qui ne voudra,it pfls me Srtluer d;ms 1~ rue . Il lui serAit 

d~sagrP-able ·a1 ~vouer ~ubli~uemcnt ~u'il me c6nnait . \ cette 

e,oque,- je ne me rap!)elle ;>as la date exr1.cte rr-15.s c'est as~ez 

r 6 cent , sous la ;'.)remiere ~r1sidence rte 115.on Blum, Jamal t-'.~rdam 

d~sirait un trnit~ ~ntr~ lR 8yrie ei la ?r~~ce .et il me dernan1a 
I 

de lui venir en aide. JP, fis rl0 rnon mieux. Si , y,ar la suite, 

le tr!\it~ fut romr,u , jc ne crois pas qu ' on y,uisse m' en tenir · 

resr,onsable. 

C'est un exem~le. Il en existe bien d'Autres , Jen~ v~ux 

,~s vous r~tieuer p~r des ~numer Ations m~is ~as unn PnnP.e ne 

s'est · ~~ss~e sans qu ' une tentative ne fOt fAite ~our ~boutir A 

un- nccord avec les Arabes. Si ces tentPtives ~chouirent, un 

!:)etit eroupe condui t !')Rr le Granri 1'\.if't:i en est seul respons::ible. 

Il !)Orte la lourde r es~on'sabilitP. d' c:1voi r constamment em!')echi5 

la, c·onclusion i:1.'un Accord . 

Meme actuelleJ11ent , vous avez pu vous en rendrc compte ;>c'\r 

vous- memes , d~ns de nombreux domnines ~~ l'~ctivitP. P.Conomique, 

.tels 11u· le Cornit4 .des ap;rurnes, l:i Concession rie lR Per !~orte et 

' bien d ' autres, Ju ifs ·et '\rrtbes s I efforcent de tr1wailler en com-

mun ; il en P.st de meme dans certaines munici~alitPs. · HRifA est 

un excellent exemnle d ' une municinAlitR rnixte· de ~rande im;lor-. . ~ 

tance commerciale ; c'est lrt ville la plus: im;>ortante de P~lest:5ne • 

. •, H~ifa , le~ "ieux elements sembient travaHler en bon ,qccor<i, A 

moins qu ' un mauvais e~nie n 1 intervienne ,our provoquer lA 

discorde . Jusqu 'a· !)resent , le mauvr1is ~t5nic n' A y,as r~ussi, 

m~is ses confreres sont tr8s ~ctifs eri Palnstine . 

Tout es ces tent,qti ves y,our ;1boutir ~ un Accord n' ont jRI".::\iS 

cesse et elles ne cesseront que lorsquc nous cowmencerons a nous 

/ ent enrlre .•• 
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entcn::ire • L'une de s ;1rinci:·nles conditions ;>r~:"ll1.1 bles :':i une 

tclle entente est 1~ cr~ation d'un r P~ime ,r~cis et cl~ir bAsP 

sur l ' 0~alitP. entre Juifs et .'trabes. 

LE PRESID"S.~T D8sirez- vous un instAnt riG re~os? 

M. WEIZT'!\.N Je serais heureux rte ,ouvcir me re:10.ser ci.nq 

minutes . 

L E ~'Ri!:SIDE~!T : La s 6 ance est su::,!)enduc :1our dix minutes . 

J o ·prie l e ,ublic d~ no p~s sortir c~r il lui serait difricile 

de retrouver nlAce· en revehant . . -
(kt s~ance est susr,endue !)<'Ur clix P1inut e s) . 

LE riRESIDENT La s~ance est ouverte . 

M. 'NEIZJ"'AN : J'ai f-1i.t Allusion ~u trAitt d ' nmitif. iwec 

l'Emir . Fe~r~-:1.l devenu-.~e:-,uis i e roi Fe~'<;Al d'Ir8k . J 1 ,qurnis 

du completer mes explicAtions en d~cl~r~nt que nous Avons 

conclu un trr.iitt> 1 1amit if... Ce trRit.o est enre~istr~ rians le 

trai tf.. de r1ai:x <le cette ~!)OC}Ue et il est Y)robable que ;->llrmi 

les doc~ur.ents dont vous <l is"'losez vous en trouverez un exem-. . 

::,laire . Un addendum a ~t~ e~aleinent inclu ri:ms ce trAjtP.. 

·r1 a trnit 2 une rPserve ex~rim~e ~~r le roi Fcyr,~l d'a~r8s 

laqu.elle il exfcuter,3it to.utes les riromesses conclues rt::ms le 

"trait~ lorsqu 1 il :.iurnit sntisfRction;,, toutes ses rov0niiic::i.t1ons , 

c 'est-?i-d15_re lors'lue ser:'lit Rssurc.e l ' ind0:1en<lance ri.es ;)ays 

nrabes. J e· fend. ol)server . que ces revendicat ions sont mainte­

nant satisfai tes . Les ::,ays ar-c>.bes son t tous i ndh;ien<iAnts et 

!,::i.r consequent la condition riont d~riendait 1 1 exf.cution ,-J.u trRitP 

est rcm~lie . Ce · tr!litP. devrRit donc .constituer actuellem0.nt 

un document v::ile..bie • . 

Je tiens P.Ealement ~ fnire observer que ce tr~it~ ::i.v~it 

6U\ rPr:lie;P twee 1 1 ;:i ide de feu T . E. L;:iwrence , certainP.ment un ries 

meilleurs amis des ftrclbes ct un hom111c riu i n' '5t;:iit :-'!ls non :1lus 

• I 
/hostile ;, • , • 
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hostile ,;. nos n sr,irP.tions. 

J 1~bcrdcr~i ~aintenant un autre sujnt. auquel il semhle 

avoir 0 t4 fe,it allusion der,uis .l a !)Ublic11t,ion du Livre B1anc . 

C0rtai ns just ifient 18 Li vre Blanc n~r le fait oue le Fever 
- . i • • 

nationP.l est M•j?> consti1;:,uA ; c I est un ·:;irorl.uit .fini. Il ne 

serait done plus nPc0ssMire de ~oursuivrc cettc tP.chc . 

_J e,; rt>,:-,onrir::li qu0 c 1 est une assertion vine -ie sens, fElusse 

en thAori e , fAusse en ;iratique . 1 0 'i'oyer nr-ttion.ql tel qu I il 

existe Rctuellement, meme sous sa for!"le limit~e , luttant. cont r e 

de ,'.:;nrndes difficuit<5s est un or8anisme .vi.vRnt. Un or!r;misme 

vi vant n ,·est j::imuis Rcheve . Il ne ~ren2c fin nu'~ s~ mort . . . .. 
. r-~~me <l. o vi cux ra~rs cc mni.c 1 1 Ane;lcterre , l-1 Bel~i que, et l.q Fr anc e 

ne sent ~as ~chev0s. I ls voot de l'Av,qnt, ils se dJvelo,~cnt, 

ils PV0luent . · Il ~eut survenir en Palestine. quel~ue chose ne 

nouveau qui d.onne 11 1 1 h i stoirc ri.u ::,,:i ys ur.e orient~tion di ff'e -

rente·, orien7-"1tion qu e j I e s:,1ere fav0rr1ble _, m:~is dire d ' un · :->tlY~ 

'qu ' il ·est Achevf si~nif i e 1 0 conda~ner ~ mort . E5t-ce lP 

_l ' intention ctu Livre B1:rnc et nc ce~x riu i 11 il')terpretent · ? D::ins 

ce cas, nous nous y o~,oserons- <l e tout es nos forces ; nous ~ro­

testcrons ~0 tout notre pouvoir. 

Un~ ::iutre '.q f'fj rmrition nr.-e 1c 1 t atmos.!,')bere ,1u Li vre !=!lane 

'est cct ;,wis· bienveill.:rnt qui nous . est ctonn(• ciuelque fois . 
', .... 

Pourquoi les Juifs ne cons.!lcrerai f.lnt - ils ,!').!lS l eur intelli~ence 

et· leur· ex~~rience a la r~constr-uctio~ ~e l'Euro~e et en parti­

culi er i:, celle ·de ·1 1 ;\llemae;ne ? Ce conseil nous ::i 6 t6 1onn~ yi;;i.r 

'::ies horrt'nes d I Et.<1t britanniques di sti_n,5urs qu i jouent un ~rr-md 

role actuel l ement ri;ms 1 e conc ert des · A+"P.!'\ires euro:-i6ennes. 

' · 1 .. t · t ?> ces hommes ri'EtAt et ;i J'algr f tout , 0 r e s:->ec que J e rior e 

/1 1 oylini 0n ••• 
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l ' c-r,inion qu'ils :1euvent 1w0ir sur lcs .qfrn:ircs brit-"lnni'lucs , 

il ·est 1e mon devoir no leur re~oniro qu 1ils n ~ c0m~r0nnent 

-rien? l?. r~action nes Juifs ~ unP. ~Areille suz~~stion . 

' Nous- sommes fatieuPs , Nous s0mmcs f~ti~PS de construire 

l'Allemagne et d ' Rutres ~A.ys afin qu'ils :,uissent nous dc­
truire a n ouveau . Nous Avons fait cctte cx:,~rience ~enrtAnt 

r>lusicurs siecles et si l e s ~ ersonnalitl-s crui nous rionncnt 

ce cnnseil bienveillant l ' i~norcn·t , i 1 l eur su:ff'ir.q rP 0uvrir 

un mqnuel <l ' histoire juive . L~ vie ne vau~rAit ~~s 1~ ~eine 

d ' etre v~cue sur cette t erre sj nous ~cce~ti~ns nes c0nseils 

de ce ~enre . 

J 1ai ;:i.verti lcs difrArentes co~missions 1evAnt 

lesquclles j'r-1.i eu l ' honneur. de !')Rrlor, 

avoir ~ le f aire ·cte nouveau , non que je n'~~~r~cio cet 

honneur i:> Sr\ juste vnleur I m.<i.is j 'es~ere qu0 ce rn-"· scrn p::ts 

n~cess~ire . 

/Je leur ~i rtit ••• 
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J e leur -ai dit en 1936: il existe dnns cette i;nrtie du monde, c'est-A- dire 

en Europe centrale, en Allernagne et daris d •autres pays; des gens qui sont 

parque~ ·sans pouvoir bouger; le monde est di vise pour eux en deux parties: 

les pays ou ils ne peuvent pas vivre et ceux ou ils ne peuvent pas entrer. 

Ils sont condamnes a mort. Cette sombre prophetie de 1936 s ' est realisee 

en 1942. Par consequent deva.nt cette terrible situation c 'est trop 'ex.iger de 
I 

n?us que nous de:nand er de retourner vi vre au milieu des haine s du present et 

des tombeaux du J>lSSe. Tout recen:mient, un complot a ete decouvert en France, 

qui v.Lsait a rmv_erser la Republique fran~aise; Cs) c omplot ~tait probablement 

organise par des nazis fran~ais. Un des pro jets qui ont ete d~couvers, etait 

un pro gramme deta.flle d I exterrnina tion des Juifs £ran ~ai·s sur le modele' dee 

m.eth:odes .d 1Hitler et de ses nazis. 

Pour nous ce n I est par consequent plus uniquemFmt une question de refugies, 

Il est tres important de sauver les reftigies. Il est tres important, ainsi 

que je l'ai fait observer, de sauver tousles Juifs que nous pourrons, surtout 

a present OU chaque Jui£ vi vant est pour nous un bien precieux:, . mais il est 

une chose plus importante a sauver, c 1 est les Juifs dans leur ensemble, en 

tant que peuple et ce but ne peut ttre atteint que par l'independance d'un 

Etat juif dans ce ' pays, tout au moins dans u.~e partie de ce pays . 
-

Il e:r.i,ste une autre assertion, c' est que le mandat est inapplicable, En 

fait, certains vont jusqu 1a dire qu 1il etP.it inapplicable des le debut . On 

pourrait leur reporrlre : '.'si VOU'S SA.Vez que le mandat etait inap:;,licab1'3 des le 

debut~ pourquoi de toutes les · solutions avoir choisi alors le mandat?" Hais 

c I est la une sagesse post factum, ce qui est queJ.qu9 peu dangereux, , Je 

repondrai que le mandat n•et_ait pas inapplic<'.ble, il l'a ete rendu. Il a ete 

rendu inapplicable parce que beau~oup de personnes chargees de l'appliquer 

n r avaient, pas foi en cette ~litique. Us ava5.e~t pent-titre peu de sympathie 

a son egard et .ils ont par conse.1ucnt surestime les _difficultes qu ' il compor­

tait . Je serai le tternier a nier que c ette P?li tique ne ·-comportait et ne 

comporte pas encore de difficultes. Si quelqu•u.~ est place pour les. conna1tre, 

/c•est bien 
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· c' est: bien. nous qui_ les avons eprouvees dans notre chair et dans r.otre Ar.le . . .. 
:Mais. le s . diff~cul.tes existent pour ~tre sunnontees . Si 1 • on renonce a la 

tache des !.'apr,ariti_on de la premier~ difficulte, . on constatera que tout 

instrumert ctn a des humains, qui est natureller.1ent ranpli d I erreurs et de 
. . 

difficultes deviert inapplicable_. ~ outre, ce- rrandat a ete mis a l'epreuve 

et des rapports ont ete S:<1resse~ a la yOIIl!JUSSion des ~data. Qu'il ~e soit 

pennis_ de faire observer que cette Commis~ion des r.ia.nd_ats se composait de 

personnalitee non seulemert d I une haute integrite mais encore d I unc sagess_e 

et_ d•une experience eprouvees . Ell~ comprenait egalemert. ~e personnalite 

bt;_ tanniqoo dis tinguee de la qualite de Lord Lugard, un granq administrateur 

qui consacr a ~on existence a l ' administration des territoires bri.tanniques 

d 1Afriqoo . Je n 1 ai jamais entendu dire et je n 1ai jamais vu dans lcs docu­

ments .. de •la:Comnission permanent e des -man::lats <'J.'l.o1 que ce soit ,qui puisse fo.ire 
• , 

• . pen~:er que le Mandat fut, inapplicable ,_ La Colll!ni,ssion faisai t r-::isortir les 
,, . ·. . . . . 

dif.fi~ltes . ·.Elle signalait .,les m~thodes permet~ant_ de les sumo~ter,_ ma.is 

_. pefsonne n I a dit du ~andat qu I il etait :Far princi.pe inapplicable. 11 1 1 est 

devenu depuis la publication .d4 Livr:e B],a.~c en 1939. 

Je pense pouvoir vous interesser en wus l isant une lett.rc ecrite .Jar 
• • • • • + 

\l!l· soldat qui fut dans les premiers tE:01ps admi~is'l;,rateur militaire de la 

Palestine. - S9n nom est 1~ general 1?uis _Bols ~ Il n ' etait pas ccnsidere 

comme nous etant ~rticulierement favorable . Je ne sais . pas sur 9.:uoi ;:;e ., . • . 

.. ; .-~ase ~ette _re?,1tation, mais sa lettre parle pa_r elle-rierne , Il s•o.git _d 'une 

1·ettre au general ,/tllenby qui ._ et~i t son chef et q:,ll se t rouvait. a 1 1 ep9que 

a Landres , Je me rendais a Londres et il me demando. de porter ~6: le:t.tre au 

gimeral Allenby. J_e n•_en . conn8:iss11is pas nlors le _contenu, .In?,iS je le 

-connais a pr6sent • . 

"Il est necessaire que la Palestine se developpe rapidernent aHn de satis­

faire l a population. Nous souffrons actuellement d•~tre obligfs d•~quil ibrer 

le · bu~get . __ Il f audr a que , des que le mandat nous aura ete octroy~, nous 

soyons prtts a accor der un pr~t substantiel dont une1 µ.r t ie devrait ~tre 

/ s ouscrite 
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souscrite par les habitants. J I aimerai1? que Sir Herbert Samuel soit ici pour 

. rre conseiller sur la qll:l stion et je veux un expert financier bien plus compe­

tent que tous ceux que vous avez pu nous envoyer jusqu•A presmt •. Avec un 

tol emprunt, f8,r exenpl'e de dix a vingt millions, je suis certain de pouvoir 

·rapidell161 t mettre le pays en valeur et de le mettre a meme de. subvenir a ses 

besoins . Et il faudi-'7-it que· 1 la population s I a.ccroisse progressivement du 

chiffre act1.1el. de 900;000 a 2 1/2 millions·. L_e pays est assez vaste . La 

vallee du Jourdain pourrait abriter un million d'habitants au lieu de 1000 

actuellemet, mais il nous faut de l'eau. Les frontieres du nor.d et de l'est 
. .. 

doivent ~tre orgnnisees pour assurer le contr6le du L~tani et du Jourdain. 

Ces questions sont indiff~rentes a nos voisins du nord -~t de l'est et elles 

nous sont capitales. 

Voila l'opinion d ' un soldat a l'epoque OU la ~alestine .etait plus OU 

moins un desert . ·t.lne d·es raisons pour lesquel-les le mandat semblait inappli­

cable, est que la politique d 1execution de ce rnanda~ n 1a j~is . ete ferme; · 

elle a tcujours ete oscillant. e . Lorsque les Arabes s I agitaient tin peu ou se 

livraient a un pet.it pogrom, l a puissance ma.ndataire reculait et'.·les :..rabes 

apprirent ainsi qt.1e la v1olence paie . 

· .· J'-aborderai a present le probleme de la -solution • . Q1,1 1 il me soft perm.is 

de ci ter auparavant deux opinions exprimees a .1 1 epoque de la publicati·on de 

la Declar'ation Balfour par le Gouvernement de Sa M,:i)este. L1une ·est 

exprimee dans un telegramme re1u du Foreign 0ffice_pe.r .~ 1ambassadeur bri tanni­

que a Petrograd, alors St. Petersbourg. . Ce telegraz:une etait 

ainsi conqu: 

11 Le Couvernement · bri tannique a publie une declaration officielle relative 

au retablissement d •un Etat juif en Palestine" • . Notez le · mot retablissemmt • 

/La seconde 
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~ s _econde opinion est ·cte L Lloyd George qui,dans son ·histoire·;cite 

une. declaration . faite i:ar M. Balfour a un conseil de Cabinet qui preceda la 

publication de la Declaration. 

l'I:a Declaration Balfour n I impliquait pas necessairement la creation des 

le d~but d'un .~tat juif independant; un tel Etat ne devait se constituer que 

~~gressi v:ement confor:nement aux. lois normales de 1 1 evolution politique. 11 

- 'La m~me opinion est exprimee i:er M. Churchill devant la· Comnission 

royale •. ·Done,.- a mon humble a vis, il est indubitable que le Gouvernerrent 

brita?nique envisageait qu 'avec le temps et des efforts un Etat juif serait 

consti~ue en . Palestine. . A cette epoque la Palestine ne signifiait pas · 

seu3:-elllalt la . Palestine occidentale ma.is egalemmt la Transjordanie,' La 

Transjord~nie n 1a fait son appa.riticn dans l 1histoire qu 1 en 1922 ou 1923 , 

.Ces citations sont de 1917 et .1918. Quelle peut done ~tre la solution 

d':1 problcme _epineux que voua ~tes, l-!essieurs, appeles a proposer? Il . 

vous semblera peut-~tre au-da.cieux de ma pa.rt de vous presenter une propo­

siti-on, mais mon. experience et 1:1a contribution a l 1edification de la 

Pa}estine m' enha,rdit a µi.rler sur ce sujet. Il est incontestable qu':l 

. lors9ue la Palestine fut promise, -lorsque la Declaration Balfour fut . 

pul;iliee, lorsque le mandat fut red:lge, et je tiens a. declarer que le 

ma.ndat a ete redige non seulemmt lorsque M. Balfour etait secretaire 

d I Etat ?-WC Affair es etrargeres, .il .a ete complete sous sa f orrne ac'tu'elTe 

sous Lord Curzon et ' je c_ite Lord -Curzon µi.rce que t-1 . £3alfour pourrait 

~tre considere cornme ayant eu un parti pris en faveur de la politique dont 

il:a ete le principal. auteur. Il est impossible d 1accuser Lord·Curzon 

de pa.rti pris dans ce sens. Quoi.,qu.!.il sn-~z,,J.t, b. cette epoque, la 

11 Palestine11 s i gnifiait la Palestine et la Transjordanie. Fuis la 

TrarBjordanie fut detachee. hinsi ·que vous le savez, la superficie de 

la Trans jordanie est tres superieure a celle de la Palestine, plus de 

/trois fois 
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trois fois . Elle en fut detachee en quelque sorte sans pre-avis . Voyez 

l'ironie: d 1 abord on ampute la Palestine . On en retire un pays qui est 

quatre ou cirq fois la superficie de la Palestine e~ ·puis on se tourne 

vers le~ pauvres sionistes et on leur dit ".vous etes un petit pays, vous 

' ne pouvez pas amener une population de quelque importance ici, sinon 

il vous faut deplacer les autres et nous ne le pennettrons pas, etc •• , 11 

A mon a vis, · ce n 1 est pas loyal: Je ne crois_ p:i.s que ce soit . de bonne guerre. 

Il fallait soit ne pas couper le µi.ys soit ne pas nous reprocher de 

chercher a .introduire une population dans un petit pa,y., , En fait, ce que 

nous avons cherche a faire depuis cet te epoque CI est par 1 1 ingeniosite 

et la mise .en valeur scientifique, a accro1tre la suporficie du pays et 

conrne il etait inpossible de le faire materiellement ou geographiquement, 

nous awns cherche a fair ·e pousser deux brins d 1herbe la OU il en pousiiait 

un auparavant, c•~st-a-dire a faire pousser quatre tomtes la oil il en 

pous sait ·. une ' en intensifiant quelquefois A 1 1 e.xces et en utilisant 

chaque lopin de t erre et chaque arbre de la Palestine et en le faisant 

produire , Cela a ete notre but depuis que la Palestine a ete amputee . 

Mais cela a ete fai t; je n 'Y reviendrai pas et je me. rends m~me compte 

que pour obtenir la µiix dans ce pays, la stabilite dans le Moyen-Orient -

et le 1-ioyen-Orient est important non· seulement pour les Juifs et les 

Arabes, mais egalema1t pour tout le monde· civilise - il est c!e notre 

devoir de ne . pas troubler 'la paix dans cette partie ell monde . 

/Sachant tout 
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Sachant tout cekJ nous sor.unes partisans, je crois parler pour la plupart 

des Juifs, apres de nombreuses -~preuves, apres bien des experiences, apres avoir 

longteraps cherche a evalucr nos -possibilites, d'une fonne de partage ~ui satis­

fasse les justes revendications a la fois ·des. Arab~s et des Juifs. Nous nous 

rendons compte (JUe nous ne pouvons pas avoir toute la Palestine. Dieu a fait 

une promesse: la Palestine aux Juifs. Il appartient au Tout Puis:ant de remplir 

sa promesse a l ' heure qu ' il choisira . ffotre ttlche est de faire ce riue nous 

pouvons avec Tes moyens hurnaips '1ui sont naturellement i mparfaits. Je ne 

cherche pas a faire appel aux sentiments du distingue representant de l'• Inde 

~ui siege a cette Commission. A vrai dire, le :r:artage est a la mode, non 

seulement dans la petite Palestine, mais egalement dans la grande iride~ Mais 

da."os votre pays, vous avez "}Uel1ue chose a partager. lei il faut le faire avec 

un microscope, Chez -..x,us, vous pouvez le faire avec un grand couteau. 

Quels sont les avantages du partage? 11 er.iste a mon avis deux avantagcs, 

Il est definitif et il.contribue a dissiper certaines des craintes de nos amis 

les Arabes , Jene pretends pas riue 11on puisse facile~ent dissiper toutes les 

craintes . · La crainte·n1 est pas basee sur la l9gi~ue. Elle provient de l 1 emo­

tion et la reaction emotive ne peut pas ~tre d~ssipee par la logir,ue, mais, 

riuoiqu 1il en soit, nous pouvons faire ~out notre ~ossible "!)Our contribuer a 
. . 

l 1avenir ~-dissiper ces craintes. Si ce ,partage est definitif, les Juifs et 

les Arabes sauront riu'ils ne risquent pas d 1empieter sur leur domaine respect if. 

Po~~ ·nous ccci · signifie autre ~hose • . Ceci signifie egalite avec nos voisins 

arabes, ce 11ui e·st la condition principale .pour, riue de bonnes relations s I eta­

blissent entre nous , Tant qu1 ils nous considereront co~me inferieurs dans le 

doma.ine du regime politir,ue, ils ne ct rcheront pas a faire la paix avec nous . 

C'cst· done une· solution.d~sirable, bien nue, je l 1aj deja fait observer, elle 

impli~ue un nouveau et grand sacrifice de la part du peuple juif , C1 est une 

chose ~ui nc ·saurait ~tremarchandee et la partie de la Palestine qui nous 

resterait aprcs ·1e partage doit pouvoir nous pel'!llcttre de vivre et d ' introduire 

uri milli'on et demi de Juifs a1;1 cours d I une periode relati vement breve , I1 ne 

/faut pas 
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faut .pas riue seuls des cimetieres puissent y avoir place ou ainsi riu'on 11a vu 

dans des tram.ways cornplets: 11places deb_out seuler.ient 11
;. J 1ai_donc une priere a 

adresser a la Commission. J e vou s prie respectueusement d ' adopter une decision 

dans ce sens, et surtout _de veiller ace 1ue cette decision soit appli~uee et 

, appli~uee rapidement; 

Je me permettrai maintenant de vous lire une lettre 'JUe j'ai reQue il ya 

deux jours seulemer.·::. d1un des deux sur.vivants des· auteurs de la .Declaration 

Balfour. Il s'agit d 1 un~ lettre du General Smuts . En voici la teneuri 

."Cher monsieur Weizmann, 

·-·~·· · · Je peux m'i.nk~giner votre angoisse dans un monde autrefois si riche 

en esperances auqu~l il ne reste plus maintenant que le desespoir . 

Il est impossible de supprimer le passe et la seule chose ~ue nous 

.puissions faire est de chercher a ;reer une voie meilleure vers l 1avenir. 

Ainsi que je vous 1 1 ai di_t a Londres 1 1 annee dez:-ni ere, a ce point tragi­

que une seule solution s'impose c'est le partage . J tai ete longtemps 
. . 

pg.rtisan d1 une Palestine unie, mais apres tous ces echecs et ces occa-

sions manriuees, je ne vo~s fJ.U 1une seule issue a 1 1impasse act~o,le . 

Hi.er encora; au Parlement, je me suis exprime publi<Juement en faveur de 

cette sol ution, si e ' en est une . La Palestine n ' a jamais ete divisee 

dans le passe et peut etre ~u•une part equitable de la P~lestine ac?ordee 

au peuple juif pourrait devenir a nouveau l e noyau d 1 un foyer national et 

de la Terre Sainte . _ Depuis qu1une Cornrr~ssion des Nations Unies a ete 

nommee pour en(J_u@ter et presenter des recommandations, mon opinion en 

tant qutun des auteurs de la Declaration Balfour peut avoir ~uelque 

poids devant la Commission. Quoiqu 1il en soit, c•ext ~uelque chose de 

con~ret·et de precis, et non un nouveau renvoi d 1 une decision qui ne 
I 

souffre plus de delai . 

Il doit Otre pour vous .affreusement penible de vivre au milieu de 

tout es ces injustices ,de ces soufirances et., derillegalite nui amene 

. l'illegalite, . Vous avez travaille si dur et si longtemps pour entrer sur 

la Terre promise •••. • 

. Jene bl.1Jne personne, je ne loue personne. Je prie seulement que 

/la misericorde 
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11
la misericorde divine vienne une fois de plus effacer le souvenir 

de ces annees ••••• 

:- ·Tres · ~ncerement ,v~tre 
Jan Smuts 

Mon .e~ oae touc_he a sa fin . routefo~s, . avant d I en terminer avcc la solution, 

je ~iens a so'.11ign~r une fois de plus de toutes mes forces ~u•une des conditions 

es~~ntielles pour, ab~utir a une s~~utiori et ~reer _un~ atmosphere f avorable, est 

de s~p?rimer, d.' a)>ro?~r le Li vre 1;3lanc. J e ne connai s pa~. un seul document rmi 

ait cause _tant_ -~e difficultes et tant de mal l'JUe le Livre Blanc. .... . . . . . • .. . . . .. 

:On sr~ait maintenant tente d ' ent~er dans les details au sujet du territoire 

partag~, si l 1on envisage un partage , Jene veux pas vous accabler de details . 

Si j ' ai a repo~dre ~ des ~uestions, je m1ctendrai peut~~tre un p9u plus $Ur le 

sujet . Le terr~toire doit ~tre suffisant pour absorber env~ron un· million et . . . 

demi de Juifs en plus d~ la pop~~ion actuelle, Voici 1 1 importance du probleme 

'}U 1i l ~aut resoudre d 1urgence . Il faut riue le territoire puisse· ~tre mis en 
;• : ... ·. . 

valeur!. _Et cela sera possible si vous voulez bien accepter la ligne Peel avec . .... 
quel ~u~s ai_nelior.ation~ • . J~ pense que vous avez tousle rapport Peel et la 

"ligne" que la_Commission Pee~_ a offerte collll:16 base d ' un Eta.t juif. Et c1 est 

int.entionnell~ment • riu: je par l e d I une ligne Peel quelque _peu atjtelioree . Cette 
' . : .. ', 

ligne P6el n·•a pa.s ote fixee par la Commission Peel. Elle ayait simplement .. . . . . 

pour but .de preciser leu:r pensee. La Cornmis.sion etait disposee a discuter .. . . ·.-·.· . . . . 

t~utes ameliorations et modifications . Si au territoire Peel on a joute le 

terr itoir e de ce qu1il est convenu d 1appeler le Negcb, que vous avez je crois . . : . . . 

visi_te, et (Jui _ est . en grande partie desertique, te:r;-ritoire qui, j ' ose l'affinnerl 

ne s ~a jarnais mis en valeur 'JUe par nous, parce que, jo le ropete,. c 1est pour 

nous une"question d~ vie OU de mort, jo crois que vous aurez alors cree un .- . . : . . . ' .· ' . . ' . :.. \ ~ . . . . 

noiveau territoire· pale~tinien qui pourra, a 1 1avenir et avec 1 1aide de Dieu, . . : . . : . . 

devenir un pays ou abonderont le lait et le miel et qui n9urrira , un peuple 
• • • I • •- • • • • • • 

. . 
dur .ement eprouve,. le peuple ju.j.f . Quli~ me . soit en outre pennis d 1 ajouter 

~u '~ mon avis qe pays aiqera ~galemcn~ a l 1evolution uiterieure de la population 

ar abe . Peut- 0t:z:-e. me de::iandera-:t - on - je ne saurais prevoir toutes les ques­

tions - cela amenera- t -il des troubles? Pourra-t - il en resulter des frictions? 
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Il serait insense de ma part de repondre : Oh non, tout ira pour le mieu.x. 

Rien ne ·se deroule sans heurt et rien 'lui vaille ~a pei~e d '. ~tre fait ne se 

fait sans di1Ticulte . Mais je crois <}Ue de no:nbTeux Arabes reflechis, s'ils 

s'aperqoivent q~e l e projet est applique avee toute l•autorite, la .aignite 

et la force que ·1es Nations Unies possedent ( je :1e par le pas de force milltaire 

ou physique, je parle de force morale) , j e pense que ces Arabes .f:!.niront par 

accepter. Lo llufti ne donnera probablement pas son consentement et peut- Atre 

certains autr es extrem.i.stes de notre peuple s I y refuseront- ils egalernent, mais 

je ne crois pas que cette solution presente de difficultes insurmontable·s, La 

condition indispensable est i:nr eonse<"Jllent d 1abroger le Livre Blanc et de nous 

permet tre d I introduire une population nornbreuse . J 'ai cite le chiffre d, un 

million et demi . Donnez- nous la possibilite de met tre en valeur la partie 

d~sertique de la Palestine 'JU' est aujourd1hui le Negeb et faites-le , 'lu'il me 

soit permis d 'ajouter avec le plus grand respect, r apidernent , Ne laissez pas 

l es chose/! tra!ner en longueur . Ne prolongez i:as notre ang(')isse , Elle a dure 

asscz longtanps et elle a cause asse~ de sang et de lArmes do toutes ·parts; 

Je suis preSl'J.Ue parvenu a la fin de mon expose . J lai parle de la Grande 

Bretagne, de la faqon dent elle a applirjue le mandat et de sa politique depuis 

1939, Je tiens a declarer publi1uement 1ue mes paroles ont 6t6 inspirees plus 

par la tristesse '}le par la colere . · Je suis encore c.onvaincu que des relations 

normales et arnicales avec . la Grande- Bretagne, qui a ete constamment amie des 

Juifs, et m~me du .sionisme pendant trois cents ans, l ongtanp s avant la 

Declaration Bal.four, peuvent @tre etablies et (Jue nous pouvons considerer cet 

episode comme protisoir e , ' J 13:i •. parle de not re oeuvre, Je declare, avec une 

certaine fierte rnais sans vantardise, ~ue si on nous en donne la possibilite, 

nous pouvons jouer notre r6le dans le monde . . Et vous, Uessieurs, et vos manda­

tnires, vous avez la possibilite de ~ttre entre nos mains l es cles de la colla­

boration avec l es ~utres peunles de ce pays, et permettez- nous de contr±buer 

a la renaissance et au rajeunissernent de 1 10rient , . Diou a choisi les peti ts 

pays pour ~tr e les vaisseaux par lesfJUels U envoie aes meilleurs messages 
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au monde et il n 1est peut -~tre pas excessif de penser nue lorsoue les ~uerelles 

auront di_sparu et riue la paix aura permis d 1entr~prendre la -reconstruction et 

que les errants seront _revenus sur ~a terre de leurs anc~tres, une fois de plus 

un message de paix partira de ce pays vers un monde r,ui en a grand besoin. 

Le PRESIDENT: Je .vous remercie, M. Weizmann, voulez-vous nous permettre de 

vous poser r,uelriues riuestions . 

M. WEIZMANN: Oui. · 
,· 

Le PRESIDENT: Tout d 1abord il est riuel11ues l"jUestions posees hier a M. Ben 

Gurion oue je desirerais vous pos~r. La premi~re seri~ de nuestions concerne 

la Declaration Balfour et l.e Mandat . Y- a- t -il a votre avis dans ccs documents 

certaines clauses expl.icites ou impl.icites temoignant d•une -reserve . Tout 

d 1 abord je fais allusion aux droits et a la situation des autres parties de la 

population. Voulez- v.ous repondre a cette riuestion . 

M, WEIZMANN: Oui . Dans la Declaration Bal.four, la chose ne figure pas 

seulement implicitement. Il y est declare exPliciternent l'lUe le Gouvernement 

britanniriue envisage favorablement la creation d I un foyer national pour les 

J'uifs; ·.La Declaration prevciit ensuite '1Ue les droit5 et la situation des autr es 

parties de la population - j I ai oublie les termes exacts - seront sauvegardes . 

Le·· PRESIDENT: Ces c~au~es pourra.ient-elles a votre avis rendre, dans 

certain es cir constances, le hlandat inapplicable? · Estimez-vous ']_U I on etai t 

i:a.rvenU a µn .stade oU les droits et la situation des autres parties de la 

population etaient tollement compromia nue le J.iandat etai t devenu inapplicable? 

M. WEIZAUNN : Jene le crois pas, M. le President, pour la raison suivante . 

Certaines personnes peuvent 1 1 interprh,:r ainsi parce riue c' est leur de sir, 

mais en fa1t , sous le regime du Mandat, la situation des Arabes, du. poin_t de 

vue cconomi~ue, materiel et :moo.~taire, loin d 1 empirer s 1est amelioree . Tout 

le monde le reconnattra . Politi~uernerit, l es Arabes n•ont j~is joue un rOle 

en Palestine. Ils jouent un rOle a Bagdad, a Beyrouth et .a la Uecque. C.es 
• •• f 

lieux e·t non la Palestine :iont le centi·.a des aspirations politi'lues des Arabes. 

Le P.RESIDENT: La puissance mandataire est-elle tenue de re_!llpli r les en~age­

ments riue comporte ·ia t:andat en depit cte la resistance f'!U' elle roncontre? 

/L!. WEIW.ANN 
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M~ \>.'EIZMl\lmf Je dois · reconna:ttre ·que vous me posez une <JUestion delicate 0 

. ; . . 

· Ii m' est ·tres difficile de savo.i.r ce riue la puissance ma.ndataire peut penser a . . . , 

un moment donne . Ce ~ue je crois c ' est ~ue la puissance mandataire a~rait do 

a'.gi:r· avec fermete et determination des le debut; elle n'aurait pas eu ·a1ors a 
utiliser la force . J 1ai essaye de vous expliryuer ~ue les Arabes et?J.ent bien 

disposes a . notre egard. for S')Ue nous sommes vt;inus· en Palestine . Des '1U 1.ils 

virent regner l ' incertitude et l 1hesitation; ils commencerent a .profiter de 

cet etat de choses ~ta rendre la situation de la puissance mandataire difficile, 

d 1autant plus riue si la puissance mandataire disait: je regrette beaucoup, 

Messieurs, je ne m1attendais pas a cela; je ne peux pas. Je reoondrais: si la 

puissance ·nandataire s I exprimait airisi, et je ne dis pas <JU1 elle le fait, il 

serai t · de son· devoir de ·trouver un'e autre · :rolution. 

Le PRESIDENT: Je 05sirerais maintenant vous ·poser. une ~uestion sur 1 1accord 

')Ue ·vous avez passe avec l 1Ernir . Feyqa1 . Ce document contenait ·une clause 

resol utoire aux termes de .laquelle -l e s engagements pris par 1 1Emir Fey~al seraient 

. ni.lls et non avenus si les promesses faites aux Arabes _n 1etaient pas executees . 

Lr .Einir Feyqal et les Arabes ont pretendu <JU Ii!. la su·ite des evenements ulterieurs, 

. ·1es engagements n'~vaient pas ete tenus . Jc suppose ~U'il s 1agit des ev~nements 

l')Ui ort, eu lieu en Syrie? 

u. WEIZMANN: Oui, l es promesses n'ont pas et~ tenues a . ;l..'epO']Ue . - I1 fut 

expulse. de Syrie et dut se refugier en I rak-. Je pretends maintenant riue les 

Arabes ont obtenu toute 11independance ~u'ils avaient revendi0uee sous 1 1~mir 

Feyqal. 

Le PRESIDE~~ : Je voudrais vrus de~ander si i 1Elnir Feygal pouvait, apres 

avoir ete· expulse de Damas, considerer comme nui l ' accord conclu avec vous? 

. . · M. i\iEIZMANN: Je le pense .- D' ailleurs,. ! 'execution de cet accord n' a jama.is 

ete demandce. 

. Le PRESIDENI' : JI aimerai s :vous poser une ii~estion d I ord~e . juridi(Jue·. Cet 

accord peut-i'l ~t;;.e ·de nouveau c onsidere comme execution par realisatl.on de la 

'1· t· :\ clause reso u oire . 
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M. WEIZMANN: Je serai.s porte a croire, M. le President, '}u'il peut ~tre 

conclu a nouveau aux termes d1 un nouveau mandat ct a des conditions nouvelles, 

car beaucoup de choses ont change depuis. 

Le PRESIDENr: J 1ai encore une autre ~U:lstion a poser, relative a la solu­

tion. Vous avei fait allusion~ la·possibilite ct run·compromis et dans vos 

suggestions, vous avez par le de partage . JI airo.erais vous demander si \OUS avez 

entendu parler d 1 un · plan r:iui n'envisarerait pas un_ partage cornplot et -,ui divi­

serait le pays en plusieurs parties unies par une sorte de lien federal , Avez­

vous entendu di scuter d I un tel plan?." 

·M. WEIZMANN : Certes, Toutes sortcs de solutions ' et ije possibilites ont 

ete envisagees au cours de ces dernieres annees . J 1 en su:i.s venu personn~ilement, 

ap~~s ai•oir procude par elimination, a cette conclusion 'lue le part.age est la 

mailleure· sol ution . Je sais qu 1on·parle d 1 un Etat bi-nationa:.; d 1 une sor te de 

solution federative; du plan dit Morrison . Je ne pense pas 'lUe ces plans pre­

sentent l~s memes avantages, '1\le le partage ~ui est qefinitif, absolu et permanent . 

To~te solution comportant uncertain degre d 1incertitude ris~ue de provo(]Uer une 

nouvelle 'lllerelle . Les Juifs chercheront a ·obtenir <]Uel~ue chose de mieU>C~ Les 

Arabes chercheront a nous reprendre · ce fJUe nous avons . J' en conclus done mie le 

purtage est une so rte de jugement de Salomon et dans ·ies circon stances ·actuelles, 

C I est peut- etre mieux ain si • 

Le PRESIDENT: Quelle est, a votre avis ... la principale objedtion ·a un plan 

envi sagcant un Etat federat_if? Vos objections s 1·adressent- elles ·au caractere 

vague de ce plan ou ·estiinez-vous 'lll ' il est impossible aux Juifs et aux Arabes 

de collaborer sur le· plan politi'ltle? 

M. WEIZMANN: Je pense flUe les Juifs et les Arabes pourraient· travailler en 

commun, mais_ un Etat 'federal'. signifie;ait en~~r~;- ·sous une autre · forme, un 

troisieme ~lemeht . La federalisation est peut- etre ··envisagee:dans bon nombre de 

domaines . 11 existe de nombreux ihterets commun;: les ~hemin~ 'de fer,- ·les 

i:iouanes, les moyens de com.'nunication. Triutes ces cho:ses finissent ~n fa.it · 

par mener a une . collaboration econorrui,ue dans de nombreux domaines . Llais il 

serait preferable d'~tre separes politi')uement, ~t de l aisser a une evolution 
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progressive le soin de r ealieer .1 1.union economirftle , 
. (Inde) · · 

Si r .ABDUR RAHMAfY: .M, Weizmann, permettez-moi de vous: dire CJUe l 1 Inde est 

un pays pacifi'1Ue et je YOUS pose c·es question~ afin de contribuer a amener la 

paix ·et la bonne entent ~ dans ce pays . Vous avez fait allusion eu partage 

malhe~reux qui a ete effectue clans 1 1Inde . J l espere ~ue ·vous avez lu la 

d~cl aration dell . Ga~dhi que les journaux de ce matin ont publiee. C!est riue 

j I essaye . d.1 eviter , · si c' est possible, ·car je crains CJUe cela provoriue une nou-

.: velle fricti on. · Une ligne de pi. rtage, une ligne de demarcation n ' est pas une 

chose pennanente . Siles Arabes sont les plus forts, ils chercheront a la violer. 

Siles Juifs ront les plus for ts, il est possible qu'ils fassent de meme , Serait ­

ce la une solution permanente, susceptible d' amener la paix et la bonne entente 

dans le pays? 

M. WEIZMANN: J e le crois, a la lot1gue. Je ne suis pas assez insense pour 

croire 'ltle le partage eliminerait toutes les passions auxquelles vous faites 

allusion: - Je reconnais ~u 1il y aura certains Juifs qui chercheront a supprirrer . 

cette ligne et certains Arabes le chercheront ep:alement . Mais dans l 1 ensemble 

si, sous l'autorite des Nat ions Unies , on adoptai t ·cette soluticn et si l 1on 

invitait les Juiis et les Arabes a la respecter, vous 'verriez 0ue, dans 1 1 en­

semble, elle prevaudrait , Jene veux pas jouer au prophe~e . J 1 ai dit a 
certains de ·vos collegues, aupara.vant , riu ' il est tres difficile d 1 @tre prophete 

en Palestine. La concurrence est trop grande ici, Qu 1il me soit pet'l!lis de 

dire l'}Ue votre r 8le est d_e creer le maximum de conditions pour imposer le r espect 

de·la solution adoptee . Et le temps fera son oeuvre . Apres tout, ce gui s'est 

produit aux_ Indes est egalement la fin d'un long calvaire et Dieu veuille ~u ' il 

en soit ainsi. 

Si r ABDUR RAHMAN (I nde): J e 1 1esper e aussi. 

M • . WEIZMANN: Mais ~ucun ~tre hurnai n ne saurait l 'affirmer. J e lis tous 
. . 

;tes jours que quel qu 'un a ete tue ici ou la. Ce n ' e!:lt . ~vid.emment a~ Indes 

~u'une goutte dans un ocean! rnais pour nous , une goutt~ de· ~ang est precieuse . 

Il fa~ .du temps, donnez-nous le temps, soyez bienveillantso Donnez- nous la 
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possibilite de regarder auteur de nous et de nous faire des a.mis dans l~s pays 

a r abes voisins et je crois riu1avec le temps, tout ira bien . Pcrsonne n'oserai;; 

affirmer riu 1ii suffit d'adopter une solution et ~ue tout ira pour le micux , 
(Inde) 

Sir ABDUR RAHMAJf: M. Weizmann, je suis navre de constater 11ue ir.Cm~ les 

Juif~ ont adopte certaines fonnes de discriminat ion 'lui sont peut-@tre causes 

·ct~s tro:ubles .;actuels. Je n 1 entrerai pas dans les details. Vous les connaissez 

comme moi . 

M! WEIZMANN: Pourriez-vous preciser votre pensee? 
I 

~ir ABDUR .RAHMAN (Inde ) : Prenez par exemple le Conpres sioniste ~~ sujet 

de la main-d'oeuvre non juive et des choses de ce genre . Elles provo'luent des 

rancoeurs_. · E~les engendrent une sorte de haine . CI est peut-atre une bonnc chos e 

pour une communaute; mais pour un pays c'est certaincmont une chose maladroite. 

Je f ais . allusion a des faits de cette nature qui creent la dissention et la 

haine dans 1 1esprit des gens . Cet,t;e discrimination dont s ' est plaint ll , Ben 

Gurion est, -en fait , venue de vous • 

.. . : ' M~ 'WEIZMANN : Je ·vois a quoi vous faitcs o.llusion ot je vais y repondre, 
I 

Il existe.trois secteurs dans le pays : le secteur arabe, le secteur juif et: 

entre les deux, le sect'eur britannique . Tous emploient de la main d'oeuvre. 

Dansie secteur juif, nous employons de nombreux Arabes. Le secteur arabe 

n •'emploie pas de Juifs , Le secteur britanni"!ue eraploie beaucoup de Juifs, rr.ais 

peut-Gtre pas dAns.la mesure a la~uell~ nous croyons avoi r droit. Or, r,ue 

faisons- nous ?· Nous venons dans ce pays et cherchons a y introduire des ho:r.me:;, 

On nous dit l"JU8 nous pouvons en amener a -'11 et ~ B seulemcnt si nous pouvons 

trouver du travail. Pour leu~ trouv~r du travail, pour l eur r,r ocurer des e:nplois , 

il. ~ous faut depenser de i ' argent ·i l;i. mise en va.leur. Cet argent est ccnstitue 

pri~·cipalement par 'l 1obole des _Juifs pauvres . hlaintenan'i;, c 1est different ... 

Il ya di~-ans, c'etaient lcs Juifs pauvro:; l)ui fournissaient les fonds , Les 

juifs riches .pensaient ~u •il _valait rnicux donner de 1 1argent pour un hOpital 

ou\.me ccole dentaire a Berlin, et non pour une oeuvre en Palest ine. La con­

clusion nol'.rnai.e est '1U€ tout l ·' arp.ent donne pour fournir du travail a:ux Juifs 
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et faire venir des Juifs en Palestine doit @tre employe par des Juifs ; je vcus 

repondraj que, lorSIJUe les Arabes conmenceront a employer des Juifs, les Juifs 

attenueront leur severite. Je -ne peux vous le promettre au nom des autres, ~.sis 

si j'etais a le. Ute, je chercherais a le faire • 

. Sir ABDUR RAffi!.AN (Inde): J 1 en suis persuade. 

M. WEIZMANN: Je me rends compte de 1 1importance de VOS paroles, mais vous 

devriez_ vous rendre compte, de v.otre c6te, C')Ue nous avons ·ete :Victimes de tc:nt 

de discrimination au cours de notre histoire ~ue, pour une fois, nous avons la 

possibilite de ne . pas exercer de discrimination centre les Arabes. Nous err,­

ployons un grnnd nombre d'Arabes. Vous le verriez si vous veniez ou j'habite, 

OU si vous all iez a la Societe des -Potasses·de 'Palestine • . 

Sir ABDUR RAHMAN (~nde): La _Soci~te de Potasse-de Pa:1:estine et la Kadir;:ah 

sont les deux seules entreprises ~ui, a ma connaissance, emploient ' des Arabes. 

M. WEIZMANN: Vi_sitez les plantatfons d 'orange.:.:·: . 

Sir ABDUR RAHMAN (Inde): Il y a tres peu :d' entreprises: . deux ou· trois e.u 

plus . 

M.· WEIZMANN: Mais elle_s ernpl~ient. un:grand nombre d1 Arabes . 'Vous ne 

pourriez pas ci ter, :p3.rmi 1 es Arabes, une . seule -entreprise 11tii emploie des Juifs, . ' 

sauf peut- ~tre un docteur. Lorsriu•un Arabe est_. tres tres . malade et qu 1il doit 

subir une operation et ri_ue seul un Juif peut · l, operer, il s -1 adressera a un Juif, 

Il s 1 en rejouit alors car l 1 opemti<:>n reussit en gei1eral. 

Sir ABDUR RAHMAN (Inde): Je suis navre de vous ennuyer. · 

M. WEIZl.0\NN: Non, vous ~e . m' ennuyez pas. Je . •1is ici pour cela. Permette2-

moi seulement de vous dire~ Monsieur, avec . tout l e respect nue -je vous dois ; 

~u'il est plus facile de poser des (Juestions 11ue de; donner des reponses, n:ais 

je fais de mon mieux. 

Sir ABDUR RAHMAN ( Inde) : J e le sai s. Malheureusement, toute :ma vie j ' ai 

pose des 11uestions et re~u des reponses. 

M. WEIZUANN: Je fais de mon mieux. 

Sir ABDUR RAl·IM:AN (Inde):De toute faqon, etant dcinne· 11ue· vou·s @tes l ' auteur 

ou du rnoins l 1 un des auteurs de la Declaration Balfour, je ne puis mieux ·faire 
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~u~ de m
1
adresser a vous, enc~ moment, pour avoir des renseipnement s , Est- il 

exact riue cer tains proJets de cette D.ec:!.aration virent le jour avant ,iu•elle fat 

, adoptee sous sa fonne definitive? 

M. WEIZMANN: Oui. 

Sir ABDUR R:\ill.S..AN ( Inde): Et certains d I entre eux ont ete exar.ri.nes par le 

Congres sioniste? 

M. WEIZMANN : Permettez- moi de rectifier, 

Sir ABDUR RAHMAN (Incle) : Par la commission politinue du ConRres? 

. M. WEIZMANN : 11 n1y avait pas de congres a l 1eporiue . 

Sir ABOOR RAHMAN (Inde) : S 1agissait- il de la commission politi'lue sioniste? 

M. WEIZMANN : Il · existait un groupe sioniste 'lui prtta son concours . Nous 

avons tous colla.borEh Il est evident '1ue tous l es projets ont ete examines 

.Sir ABDUR RAHHAN (Inde): Ces pr:ojets ser?..ient-ils par hasard imprimes dans 

le l"lvre de ·J effries? * 
M. WEIZMANN : Non, je n•ai pns lu le livre de Jeffries; mes yeux sont trop 

f ai bles pour me permettre de li r e toutes lcs oeuvres de Jeffries . J 1 en ai lu 

une partie., 

Sir ABDUR RAHU:AN( lnde): J e voulais sirnplement savoir si v ous les aviez 

lues . 

M. WEIZMANN: J e sais exactement ce ~ue vous vouloz_ savoi r , 

Sir ABDUR RAHV.AN (Inde): Tous ces projets, tels riu ' ils sont imprimes, le 

sont - ils ·plus ou moins correctement, c 1est tout ce que j e cherchais a savoir , 

M. WEIZMANN : J e sais '1.u'il y a un projet , Je ne sais pas s~il est imprime 

dans Jeff:.-i.es . ll y a un projet qui avait ete soumi5 a M. Balfour et a Lloyd 

George et rjui° s tipw.ait 'lue le Go':1vernement de Sa Uajeste preconisai t la crea­

tion de la Palestine en tant que fa1er national juif. Est - ce ·ia. tout ce 11ue vous 

voulez savoir? 

Sir ABDUR RAH:,11\N qncte): C1 est tout ce riue je voulais savoir . 

➔~ J,H.N. Jeffries, Palestine the Reality (1939). 
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l.l. WEIZMANN : Il n.1y a pas grand• chose de cett'e phrase rectrictive a 
larp.ielle vous faites allusion. Mais si vous voulez l')Ue je complete l•histoire, 

je le ferai, :-·i. je puis me permettre de vaus ennuyer un moment . Ce projet 

a ete r 'emi.s par moi. Je 1 1ai porte a M, Bcl.four. Il l'a paraphe , En fait , 

riuel(Jue part, parmi nes arc.hives, nue j I ai envoyees au Canada avant la guerre, 

vo~s pourriez retrouver l•original du projet remis a Lloyd George . Il l •a 

paraphe et les choses en s ont restees la. . JI etai s absent de Lorrlres a cette 

epo'l',le . Brusriuement, le Times publia une lettre signce de douze Juifs, de ceux 

riue vous appellerez dos Juifs importants. Ils etP.ient irnportants surtout aux 

yeux .des non- juifs, r.iais non pas tellement aux nOtrcs: i!ris ils etaient 

import ants par le poids de leur situation do.ns le monde non- juif, par le poids 

de leurs comptes en ban~ue et par diverses autres ~uali tes. 
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Ils publierent, ainsi que vous le savez sans doute, · 

· - ·.cette fameuse lettre du Times ou ils se dissociaient de 

toute activite sioniste, en declarant qu ' elle faisait tort 

aux . Juifs, _ils voulaient dire a eux- memes. Le Gouvernement e ­

teit perplexe. Le Gouvernement bri tan.n_ique ne desirai t pas 

prendre une mesure contraire a la volonte des Juifs. A cette 

epoque ,. ~ls n 'a veint _pas pese le po ids et la valeur · de ces 

interete particuliers . Je n'ai nersonnellement rien contre 

e~., · m~is · j~ pense que ·leur. declarat~on .fut a 1' epoque sur-

. estirn~e par le G~uvernement · britannique , Il est evident 

qu '.en·· ce ·temps-la les aut·etirs · de cette deciaration avaient 

une s:i.-tuation soci'ale tres e~evee et occuoaient des pastes 

· important s dans le monde britannique ;· C 'etaient des Juifs 

du Gouvernement britannique, ' ce · n'etaient pas les miens. 

Sir ABDUR RAHMAN (Inde) : L' un d ' entre eux etait 

M. Montague. · 

M • . WEIZMANN Non , Iii . Montague n' y figurait pas. 

M. M_ontague etait . a .l ' .interieur de la fbrteresse. Il etait .. ~ ' . . 

M~rtstre, . il a eu tout es .les facilites de s aboter la dee la-
~-· d.... ... . 

rqti< n Balfour:- et il a f:ai t de son mieux . De sorte qu 'ainsi 

que vous voµs en rendez comote, la lutte n'etait pas egale . 

t"_un cote, ces grands dues Juifs, avec tout le poids dont 

ils disposaient a.Londres, d.'un autre cote, moi, qui :repre -
. . . . . ' . . . . . . . . ,. . ~ 

sentait les Juifs. pauvres. Nous etions ecrases, nous ne 
. ,; ;, , ··· , .... : . • ' • . · .. 

pouvions nous faire entendre; ,ceux qui etaient venus d~s 
~ . .· . . . . . . .. : .. . . . . . . . . . . . . . ,• 

ghettos .d~ P.ologne et de 1\ussie ne pouvai-ent par:ler anglais, 
• • :. l-._ 

me!l}e si, on avait cherche a le leur .faire faire. C'etait 

une lutte tres inegale , E.t c ' est tout a .l'honneur de la Grande-. . \ ' . . . . 
:, . . . 

Bretagne d 1avoir choisi mes Juifs, et .non les s i ens. Je le 

/dis 
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' dis tres .. franc.h.~m!3nt:.:. 

tion publiee .:daris 1~ .Times . du ler mars .1918, :.dans ·les termes 
. ; .. 

sui vants ·, : 11N6u-s · n' asp1.rons pas a fonde~ :un Etat i,·sioniste. 
,. : . 

Tout· c e que· nous voul'on·s ~· cl est un pays dans lequel tout es 

ies nations. et toutes les croyances jouissent de droits egau.t 

et d ' W1e tolerance egale ." 

i·1. 'WEIZMANN , . Je l 1 ai peut-etre dit . . Je n'en sais rier .. 

Je l'ai oublie . Il ne faut jarnais citer les discours qu 1un 

-~omme politique a ·prononc_es il y ·a vingt- ·cinq ans, car en 

vingt- cinq ans beaucoup de choses . ehanl'Y·ent'. · . . . . 

Sir ABpUR RAHMAN (Inde) .. ; ·Jene les cite que parce 

que vous avez cite ce qui se ··passait il y a vingt-cinq ans . 

Cela ne presente d ' ~nt~r~t qu' a cet egard . 

J:. WEIZNANN C 'est tout a fait juste . Nous ne vou-

lons pas alors parler d 1un Etat . Nous parlions d'un foyer 

national.· ~-iais les traits caracteristiques de la cliose, . , . . 
.. .. ' 

qu'on l'aopelle foyer national ou . Etat, restent l es · memes . 
. : . ' -

Nous· pensons que dans un Etc1.t juif , tous les peuples vivront 

dans la bonne entente et dans l a liberte . 

Sir ABDUR RAHMAN (I~~e) : La Palestine etait - elle 

comprise dans . 1 / accord_. F~y~al ? 

Vi . WEJ:ZMANN . : Absolument·pas . 

Sir A~DUR RAHMAN •(Inde) · : De sorte que l 'immigration 

en Palestine e~ait c.omprise rnais la liberte des peuples 

v1vant .en ~al~stin~ '..ne •l'·etait pas . 

/M • . Weizmann 

' . ' 

. . 
, : . 
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N • WEIZMANN Je ne sai::ds pas tres. bien . La Pales­

tine n ' etait pas comprise d~s l•acco~d dans ce s ens . Elle 

n ' etait pas co_nsideree par l ' Emir Feyqal comme un pays arabe , 

comme un pa~s sur lequel il elevait une revendication . 

Sir ABDUR RAHMAN (Inde) 

revendiquer aucun _pays . 

Il ne ~ouvait, a l 'epoque , 

M. WEIZV.ANN : N ' en c royez rien . Il a revendigue les 

pa,s arabes . Il eta.it cli'spose a e.xc·lure la Palest ine de 

cette revendication • 

. Sir ABDUR RAHMAN : Mais il n'est pas .fait mention dans 

l'accord de l ' exclusion de la Palestine . 

M. WEIZMANN : Non. Mais en permettant l 'irnmigration en 

Palestine, immigration que nous dirigerions, que nous sou­

tiendrions et que nous developperions , ils reconnaissait 

qu ' i l n ' elevait aucune r eveneication envers la Palestine en 

tant que pays arabe . 

Sir ABDUR RAHMAN (Inde) : ••. C1 est tout . 

M. GARCIA GRANADOS (Guatemala) : J ' aime r ais revenir a 
la question de la solution . Je crois que dans une de vos 

repons es, vous n'avez nas suffisamment souligne le seul · 

avantage que peut comporter le partage, a savoir qu'il donne 

l'independance immedi atement. C' est , je le reoete , le seul 

avantaP.'.e . Jl~ais qt.ioi qu I il en soit, j ' est ime que vous reglez 

un oeu rapidement la question de l' Etat £ederal . Je vois 

. quelques avantages a un Etat £eder al. Le premier est qu I il 

regle le cas des minorites . · Alors 1 1 integrite economiqu~ du 

pay_s r este intacte . ·En out r e , vous s ave z qu 1un~ certaine 

partie de la population ju'i ve est -opposee au part age, 

/certains 
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certains : par'ce qu't ii~ ' ~e~lent davant age ' . d ' .a~tres . parce 
• ? • ' \ • • . ... •, • ' . • ;·, 

qu 1ils croient1 :4i.i'tii est .po's'sible de collaborer aye c les 
.•• ! 

•.·· · Arabes. · Je .voucirais • rrie referer a la reponse que vous a vez 

donn·ee au President ·:et j'aimerais que vous precisie2 les in­

convenient s reels rd ' un Etat fedtf ral que 1 1 on 'pourrai t ere er , 

et qui s erait gouverne par un conseil. nornme par· les Nations 

Unies et dent certains ~embres seraient nornmes par l es dif­

ferents Etat s , chacun des _Et ats _ayant sa · pro pre leg islat:;.on . . . . . 

et cherchant evidemment a donner. au peu'ple 'jl.iif· tou's les t er­

ritoires qui ne sont pas peup~es ou qui l e sont ins uffis~~­

ment.. 'Ji aimerais que vous examiniez cet te que ,sti.on . et qus 

vous y r epondiez : 

i • 't-lEIZil;ANN : Voulez- vous me permettr~ , · Monsieur, de 

differer 'ma repons~ de quelques heures ? J e sui s dispos e a 
revenir et a y repo~d_re , _mai s non . sur le champ . . 

JJl . GARCI A GRANA DOS (Guatemala) : Par£ai·t . 

f: . WEIZMANN : Je vous r emercie beaucoun de cette ques--
. ~. .: . : . 

tion . Elle rn ' ouvrira certains horizons . 

M. BLOM (Pays- Bas) : J •ai juste . une question a pos a r . 

J 'aimerais savoir si M. Weizmann se somreient de 1 ' epoque . 

a laquelle il a ent endu parler pour la premi&e _fois du mes­

sage Hogarth . 

M. WEIZMANN J .' ai_ rencontre ·le professeur Hogarth en . 

Palestine , lorsque j 1y v_ins po~ la premiere fois en 1918 . 

Je me rendis d'abor d en. Egypte, _et ensuit e en Palestine. . . . 

J ' y re;nc~ntrai _le, profe~~eut Hogarth et j 'aus Poccas :!.on 

de dis cuter toute cet t e polit i que ayec lui. Je savai s que 

Hogarth avait une ,.mission a1:1nres . 9~s Arabes; mais . j' igr.or2is 
.' : ' 

en quoi elle consistait . Il ne me 1 1avait oas dit . 

/ 1.;. Blom 



.,/ :,c .13/PV /21 
French 

· P.:,.bc 49 

.. ~!• BI.OH (Pa.ye-Bas) : Vou.s l'avez su depuis ? Vous l ' avez su egalement 

· lorsque ses lettres ont ete publiees -en 19.39, je crois pour la premi~re 

fois . 

Mi UEiztL\tJH Ce n'est qu 1 apres cette publication que je l'ai su, mais 

lorsqu1il etait en Palestine, j'ignorais ce qu'il y faisait . 

H •. BLOM (P~ys:-Bas): Vous IJE:nsez que c'est en 1939 que ces lettres o:1t 

ete publiees pour· _la premiere fois .? 
. . 

.. - . M: WEIZMI\HU : Je les ai lues pour la 'premiere fois lorsqu' elles ont 

ete publiees, bien que j 1eusse rencontre Hogarth longtemps auparavant, Jene 

savai~ pas en quoi consistait son activite . Je savais qu1 il travaillait pa.rmi 

les Ar.abes . !e n,1ai pas connaissance q~e la politique de la Declaration 

~alfour 1 1 e1lt particulierement enchante . Je ne saurais le dire . Il etait 

pl~tot .reserve ace sujet . 

· M, BLOH . (Pays-Bas) · : Ce que j I aimerais savoir, Monsieur le President, 

o.1.eet - ai M~ Weizmann, pensa l orsqu' il l~t les lettres de 11, Hogarth pour 

la preJ!!ier.e fois, qu'elles etaient en contradiction avec la Declaration 

Balfour · 

M, WEIZt-L\NN : Il me serait difficile de repondre au sujet des 

messages oontradfotoires adr,esses pendant la guerre par le gouvernement 

britannique. Il ya peut- ~tre un element de contradiction, Je n'e~ 

suis _ pas ~Or . Ce n ' est pas .une contradiction que nous avons introduitc, 

J~ ·vous sui~ reconnaissant de me donner 1 1 occasion de faire cette 

declaration en, reponse a votre question. Je ne veux pas eluder cette 

cpestton. Je ' ne puis y repondre , Ce n1 ~st pas mon domaine. Il est tout· 

a fait · possible qu. ' ii y ait eu des cas_, en particulicr·pendant la guerre 

ou·un ·departement minister1el 
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ignor_ait-: ~e:_ que .f,ai sai't; . u_n -autrie, . ~on: s_eul~.ent ·dans le 
. · · dans 

Gouvernemen~ . ~ri tann;i.qu~ ·, :mais/~ien. d I autr:es gouvern.ements . 

Cela s ' e_st deja pro·d_ui t auparavant . . Cela se pro du it ro.eme 

dans l ' org.;m is atiQn _s ionist~ .; qui n 'est pas encore un gou-
. . . 

r vernemerit ._ •. Mais_ nous .av9_11.s yu -cette cont-radiction bien-. des 

fois . i~ais _· j;; sc1is c·eci . . ; c ' es:t q~e __ -qµel ·_que soit- -le con­

tenu du message de r; . Hogar~h; · s'il ,cont.enait UI1;e·.contra­

diction , nous n~:en _ avon·s pas .- ete info~m~s._· _Nous avo.r:is· re~u 

une declaration et 1' on nous a dit d ' ·an tirer- le meilleur 

parti possib:Le,. On no.us a dit_ d ' appliquer le mandat·. Le 

· mandat precise, .ain~i ·que VOt?-S l e savez , : les ~~oyen·s d rap­

pliquer cett_~_ declaratior,i_ .. Nous l'avons. nris a· l a lett're . 

Sur la foi de ce qui nous .a ete af : ,irme a plusieU:rs rel")rises , 

nous avons consacre _notr.e- ar •-:- ent, nos energies et . nos horn-

. mes a ce _pays e_~ npus en avons fa~t ce .qu ' iLest;, , ·Q1.f1:·a•·:a 1
0~ 

rigine , il y ait eu par ._le message· du· nrofe.~sev.r Hogarth 

une contradiction, je l' ignore. Il en est de mema pour · 

toutes les contradiction.s de la lettr·e. de Mac l'•lahon, dont 
••• • ,- J '. • 

vous .ne doutez pas actuellement . . . : . . . . . 

f-i . FABREGAT '(Uruguay} : : Permettez- moi une ·:quesdon . 

Avez- vous lu une let~re ·au l\iar-echal Smuts ? · Croyez- vou~ 

1 ' opinion du Marechal -Smuts : sur ·1 'ensemble de la question 

palestiniemie et · ,J:' ~;, -la cleclaration Balfour 'qui figure dans 

la · lettre que· vous v·ene'z · ~e lire . 

·1:. 'iIBIZ~1ANN ·: -J~-- cfoi~ .: qti i·e1ie ·· repr~s~nte l'opinion . 

du r.-:arechal Smuts . 

M. BLmli (Pays-Bas) : Il existe d I autres opinions dars 

la lettre du ·r<arech~l Smuts, sur ·1es asnects histor iques de 

la declaration Balfour . 

/V.. ~fe i zmann 
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IJ; .• ~$.I-~·1_ANN __ : Q1,.1i. Je sai•s quelque · chose. Je rencon­

.trais ·s·ouve!}t le l~ar~c~al Smuts., . · Le l,iarechal'. Smuts s'iden­

tifiait a~ec ··~~ decl ~rat,io~ Bal_.f:our et avec le sens de cette 

declara~ion tel s _-que M. Balfour 1 1 ex.-..rima ·. Le I<arecr.al Smuts 

pensait q'u ' elle aboutfrait _en s_on tem"'s a un Etat juif sur 

toute · la su1:>erficie .de +a Palestine . et ainsi que votis le 

voyez ma~nt;en·ant ~ il considere le ·partage comme ce que les 

Fran Ga is• ap~ellent un· pis -·aller; c 'e$t- a-'-dire un mo ind r e mRl. .... . . 

M. BLOM (· Pay_s - Bas) : i·:erci, 1, • . Weizmann. 

LE PRESIDENT : Y a- t - il d ' _autres questions ? 

. . 
L~ PRESIDENT Je vous reme rcie done une fois de plus, 

r;i;:. Weizman·n:. J •'espere · q ue nous· ne vous a vons pas fatigue . 

.. 
M •. WEI~M~NN .. : · r,.;e rci, 1',onsi~ur le - President, merci 

.. • 
'. 

h~ssieurs .' Vous avez _- e~e extremement aimables et bons pour 

moi . . 

(:r-I . · Weizmann· se '. retire) 

. . 
·· LE PRESIDENT :_ Nous · oassons mai ntena nt au troisieme 

point de l ' ordre du jour, l ' audition des renresentants de 

l ' Agence Juive. Nous allons r~prendre l'ihterrogatoire de 

M. 'Beri Gurion et . d~ ,M. She~tok,' pa~ Sir Abdur Rahm~. 

Sir ABDUR .RAHMAN {In.de) ti. . Ben · Gurion desirez- vous 

presenter · des cornm'3ntaires sur les declarations sui vantes 

faites au horn du- Gouverhement britannique? 1) La deolara-. . 

tion du geher•l Alle n by,' faite '_ peu· apr~s 1a defai te des Tures 

et d I a p r es ia~uelle .: "il rapn'.eiait" fl ='i i Emir FeyGal que CI eta it 
• ( •• • • • :i, • • t • • • • . • ' . ~. • • • ~ 

pour ·ie s -~il~es ·.un poirit _d-'h onnet,Ir que de chercher .a. obtenir 

. . . 





Sir. ABDUR RAHMAN (Inde) 

tions? 

Avez - vous lu ses recorr.n:,,nda -

M. BEN GURION ·: J e crois les avoir l ue s a l ' enoque . 

Sir ABDUR RAHMAN (Inde) : Eleverent - ils des objections 

a c e que les Juifs visitent la Palestine OU mcme a une im­

migration modere e , due a la:fer -veur religieuse avant 1917 ,? 

M. · BEN GURION Avant c ette date, ils n'avaient :·ien 

a dire en Palesti ne . Le pays appartenait aux Ture s. 

Sir Abdur RAHMAN (Inde) : L'immigration juive a-t-elle 

ete la cause des emeut e s arabes .et des troubles en Pales-­

tine .? 

M. BEN GURION : Il ya eu l'imrnigration juive et i l y 

a eu les emeutes. Peut-etre l 'un a - t-il ete la cause de 

l'autre. Le fait es t que les cleu.x se sont nroduits . Il ya 

peut - etre eu d 1autres causes . 

Sir ABDUR RAHMAN (lnde} : 0 ourriez- vous me citer d'au­

tres cause s ? 

M. BEN GURION ·: Oui, une cause tres serieus.e est que 

l e s pui ssances de l ' Axe ont envo¥e de l'ar::--ent a des agiti:t -- . 
teurs pour organiser une camnagne de terrorisme contre les 

Juifs . Voici une des causes . 

Sir ABDUR RAHMAN (In6e ) : Q1:iand cela s'est- il produit 

~I. BEN. GURION : En 1(' 36, 19; 7 , _19.38 et 1_939 . 

Sir ABDlR RAHMAN (Ind e } : Il n'y a uas eu d'emeutes 

a vant - 1936 ·? 

M. BEN GZ·RION Il yen a eu . 

/ Sir Abdur Rahman 
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qir ABDUR RAH~~N (I~de) : · A quoi etaient-elles dues? 

Quelle en a ete ia cause? 

M. BEN GURIO~: Elles etaient :multiples . Par exemple, 

en 1929, certains nous a~cuserent _!aussement d!attaquer 

la Nosqu@e d •Omar , ce qui etait am~s; fan_taisiste q~_? l' ac ­

·cusation faite contre l~~ Juifs de boire le sang d ' enfant s 

chretiens dans des buts rituels . Ce fut une c ause tres se-

r ieus e de troubles qui se produisirent a Damas, en 1940, 01) 

de nombreux Juifs furent massacres nar la oopul ation . Uno 

accusation semblable ·rut norte.e centre nous en 1929, Elle 

.provoqua de serieuses emeu~es et la cornmunaute jui ve d ' Hebron, 

ou il n ' y avait pas · eu d'irnmigration, fut exterminee . 

S:i.r ABDUR RAHMAN. (Inde) : Est -:il exact que le no~~ 

des immigrants de 1931-19.39 en Pal estine s ' est eley-e' a 
/ 

21s.ooo; alors que pour l ' ens emble des Etat s- Unii de l'Ame-
rique du Nord, du Bresil et de l'Argentine, soit deux cents 

fois la superficie de l a Palestine , l e chiffre de l ' immigra­

tion n'a ~te que de 207.000? 

M. BEN GURION : C' est exact . 

Sir ABDUR RAHt-IAN ( Inde) : Que save z- vous de l' Etat 

· · juif de Birobidjan ? · 

M. BEN GURION J ' en ai entendu narl·er . · 

Sir ABDUR RAHMAN : Comme d ' un .Etat etranger ? 

n. BEN GURION : J e ,.,ense que c ' est · un Etat autonome 

mais je ne saurais. donner ·~e d,tiil~ exacts. 
,. ' 

·Sir ABDUR RAHMA~ ( Inde) : Vous n' avez ~amais eu l' occa-

sion de lire aunaravant quelque chose sur ce suje·t ? 

/M . Ben Gurion 
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1-~ . BEN GUHION : Je crois qu I il y a de nombreuses 

choses que vous _avez vues et que je n'ai nc>.s vues . Non, 

je n ' ai rien vu de semblable. 

Sir ABDUR RAHMAN {Inde) : Je·vous ~ose cette question. 

De so rte que vous ne savez pas qu' il y a une suoerficie 

d ' enviro_n .30 . 000 mile's carres et une population d'environ 

100.000 Juifs? 

M. BEN GURION : Je sais que l'Union sovietique est 

un pays si vaste qu'il pe~t contenir un territoire aussi 

g r and que celui que vous citez, mais en fait, je ne saurais 

VO us reP.ondre . 

Sir ABDUR RAHMAN ( Inde) 

un Etat ? ' 

Spvez-vous si c'est vraiment 

IvL BEN GURION : Non, pour autant que je sache. C'est 

un Et.at autonome. Il n'y a qu'une minorite juive pibur au­

tant que je sache, ma~s je n'en suis pas sur. Jene suis 

pas· un expert de cette question et je ne vo s ~as ~ourquoi 

je d.evrais donner ce rens eignement. 

Sir ABDUR RAHMAN (Inde) : Je voulais seulement savoir 

si la langue officielle de ce pays est l e yiddish. 

l\I ~ BEN GURICN : Pas, ·pour autant que je sache. Je 

crois que c ' est _le seul pa1s du monde, ou la langue offi-
. . 

cielle est l thebrr.:~1. 

Sir .ABDUR RAHMAN (lnde) La Palestine· est sacree 

pour les chretiens . Elle est sacree pour les· musulmans · 

Par consequ~nt, permettriez-vous a tous los musulmans et a 
tous_les cl)retiens de venir s'etablir en Palestine dans les 
riieme s 
cord:u:.ions que _ vous voulez vous· y etablir vous--merne s ? 

./L Ben Gurion 
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N. BEN GURION : Il y a une differznce. E_videmment , 
. . 

elle est sacree ~our les chretiens . Vous etes musulman 

et vous me dites qu ' elle est sacree pour les musulmans . 

Je vous croi s . 

Sir ABDUR RAHMAN Vous l'ignoriez? 

M. BEN. GURION . : Je m'en rapnorte a vous, mais les 

Jui fs viennent en -f'alest ;; ne narce que c ' est notre seul 

pays, .c ' est notre natrie de"'uis 3 , 500 ans . En outre , elle 

est sacree pour les Ju ifs narce que c' est le centre ·dl.e leur 

religion . lle sais que Rome est sacree nour les chretiens , 

mai s aucun chretien ne demander a a ;, -:·f.le-1f.<,rt Rome . Il n 'y a 

ici rien de semblabl e. Nous sommes ic :ce que c ' est notre 

pays. Nous en avons ete depossedes par la fo~ce, mais nous 

n'y avons nas renonce . Nous revenons cht: z nous . 

Sir ABDUR RAHMAN ( Inde) : Je reviendrai sur _ce s_ujet 

un peu plus tard . Je voulais simnlement savoir ce~a parce 

que vous n 1 ignorez pas que les m~sulmans se tournerent 

vers la region sacree de Masjid Aqsa comme vers leur Kaaba 

jusqu ' a ce que le prophete leur ordonne de se to~n-1er vers 

la Mecque au moment de la pr iere. 

1-; . BEN GURION : Je ne vcudrais pas vous contreclire, 

mais d 1 a~res ce que j'ai lu sur les musulrnans, au debut, 

le prophet.e l eur ordonna de se to rner vers ·Jerusalem et· 

il est d ' autres choses qu'il acce~ta a Jerusalem, mais plus 

tard, lorsque les Juifs vivaient en Arabie, ils refuserent 

de l ' accenter, mais beaucoup d'entre ewe, en nArticulier, . 
des Juifs de Medine , y nerdirent la vie parce qu ' i ls refuse-

rent de l ' acce,ter comme prophete . Il ordonna a son peuple 

de se tourner «rers l a J,;ecque et pour autant, que je sache cela 

n'a rien a voir avec la ' reconstruction de la Mecque . 

/Sir Abdur Rahman 
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Sir ABDUR R,\Ht'AN '(Inde) : Ct otait l;,i Y.~:-i.h1:1 de 11:1 recquc. 

~ . BEN GURION : Cette <liscussion ne me concerne ~as , en 

raison de son c~ractere reli~ieux . 

Si r ABDUR RAHMAN (Inde) : J e voul;:iis · 1 t simr, emen Sfl VOi r 

combien il y avait de synaeo~ues en ~~lcstine avant l~Ja . 

llf . BEN GURION : J e n ' ai :-,As ce r ensei~nement . 

LE PRESIDENT : Je ~rie de nouveau le rub)ic rle ~l:lrder le 

silence . 

Sir ABDUR RJ\Ht·'AN ( Inde) : Est-il exA.ct quc le !1r ,.;si rlent du 

dixieme congrAs sioniste r~uni en· juin 1931 a tenu le discours 

suivant : "Scules les :-,ersonnes ienorantes ou mAlveillantes · 

peuvent nous accuser du dAsir de crPer un royaume juif ind~~en-

dant . Les personnes ~ui l e ~r/2tendent s emblent , si elles sont 

de honne foi confoni re le sionisme Pvec la croy~nce messianique . 

Notre amour infini de la P~lcstine ~rovient egalement rte cette 

croyance , mAis i l nc nous est jamais venu ~ l ' id~e , l,. nous 

sioniste·s modcrnes e t :,ratiques 1 . d ' intro<luire ii.es t enriAnces mes- · 

sianiques dnns notre mouvement ." 

~~ - BEN CTURION : Le ~r 0sident rtait justement ici il ya un 

moment . Vous auri0.z du ·1ui ~oser la question . 

Sir ABDUR R.'\HVAN ( Inde )' : J ' ie;norni s que F . Ti/ei zman AVA5.t 

pr~si.de ce cs:mgre s . 

M. Bt;;N GURION Ca n ' cst ;>as lui qui ;i :1rf..s:i.1!- ce con~r es . 

Pour autant que je sl:lche , aucune d~claration.de c e ~enre n ' a 

PtP. faite ,ar le ~rPsident ~ l ! P.~o~ue . 

Sir ABDUR RAHYAN (Inde) : A-t - elle PtP faite ~ar une ~utre 

:;iersonne? 

· M. BEN (}URI0N : Je 1 1 ic;nore . Vous m' avez -ieJ'l!anfif.. si le 

prP-sident a fait une telle d~claration . Pour autant que je snche , 

le :r.r~sirlent de ce congr es n ' a f';d t ;rncune <:lhclAratton s err.blable·. 

Sir· .1\BDUR RAm~!\N (Inde) : Vou s ne !1ouvez :-,?.s me dir e si 

. quelqu ' un d ' autre a fai t cette n°clar~tion? Jc cherche ·fi 
/~r~cise1•, •• 
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prP-cise·r ce .f::lit dans mon CS!)rit 1 rn~d.s ce1a !)eu-t avoi:r et -'?° 

, , quelqu 'un ct ' au~rc . 

r·. BEN GTTRION Toutes sortes rle !"lersonnes ::ieuvent f.'Aire 

des dAclari:1tions quolconques et l' on · ne -:1eut vr;:i_iment me ·· 

demanricr de me les rR!)~eler toutes . 

'3ir ABDUR_ RAHJ-'AN (In<le) : A ·,,qrt les te~tatives sio'nistes , 

d ' autres Juifs ont ~ils essay6 d I ohtenir lri · souverAinetP. y,.oli ­

tique en Palestine? D' aut r es personnes ont- clies essnye de 

creer un Et~t souverain en ~~lcstinc? 

11 • BEN (}URION : Oui 1 les Juifs ·;. travers 1-'histoirc ; avflnt 

les Croist1des ; !')endc:1nt les Crois:vles , tous le-s Juj f's on·t ~tP 

cxtermin~s en ?al0.stine . Par l-9 ·suite, au ·tel1"!1S ries Tures , 

i is chcrcherent ;, revenir en I'ales·tine ·ct :r~. reconstruire le· 

pays , !)arce qu I cm roconstrui sa~t la · r>~lestind i. ·11s croyaient 

reconstitu o:r ce <1ui s'ari?">elle ci::ins l cmr l:me;uo :"un roy:-rnme 

juif~. Nous n 1utilisons !')lus le moi 'roynume , ~AiB il sienifi~it 

Et-':lt , L'histoire fl At<'\ ~cr5.te ~utrefois ~r ·un solr!At turc 1 

. ' 
haut fonctionnflire en Turquie, sur le mouvcment· vj simt ~-- faire 

d 1une ~artje rie la P~iostine une ~rovince juive , 
, 

Sir ABDUR 1:i..'\Hf'AN ( Inrie) : A' quclle rti starice 1~ colonie la 

!)lus m~riciionAle du Ne~eb se trouve-t- elle de· lA l'rontier·e 

egyy.:>ti.en~e ? 

1'. BEN GURION Environ dix kilometres rlc 1:i. .frontHre 

ee;yptienne. J e ne saurais vous rlonner i ·c chiff'r~ · cx.<\C"t, Je 

n ' en sc1is rien, bi~n 11ue j ' y ·sois .qllA ; !)eut..:atre vingt kilo­

i:netres . 

Sir ABDUR ~ \HJ-'A~ ( Inric) : Existc- t - il des colonies ju:tves 

f-'T , BEN GURION : Oui 1 il y en ;.:1 . 

Sir ABDUR RAID•(/1.N ( r'~de) Combicn et P quelle distance ? 
, '"' 

· · ¥eliillez me donncr les chi.ff'res . 
Jrr . BE}T GURION, , , 
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~:l. BEN GURION : Il y a de nombreus Juifs sur 1~ f'rol"\tiP.rc . 

I1 :' n urie colonie en dehors de l::\ i:'rontiere rl.u Lihan . . Il y 

a ~ne colonic que la frontiere tr~versc en son mi l ieu . 

Sir /\.BOUR R:\HI"AN ( Inde) Une ordonnnnce a - t - ellc ~t~ ~Asife 

le~alisAnt le boycotta~e ~ar les Juifs cte lA main-~ ' ocuvrc 

a.rabe en 1040 OU ;., cctte f;1oque ? 

N. BEN. GURION Non, il ya eu boycott~ge bien ~~s ~ois 

et~ une occasion j ' ni cu le r,rivile~~ d'y r,r endrc !),1rt , !1Uis 

les Juifs furent exclus du travnil <fans des coloni e s juives (1) . 

' Sir i\BDUR ~\HF/\N (Indc) L' o r donn;=mc:e ric bo;rcottcl~e 

a - t - ell c ~t~ ado,tr.e? 

fT . BEN r.URION : o{ii, elle 1 ' a 1->t I). 

Sir .'\.BDUR R\HF/\N (Indc ) : Et~it-ce en 1040 ou· vers cette 

, ? i:>yioque . 

I·1, BEN GURION Non, :,lus tot . A· quellc orrl.onn.:i.nce 

f::iites- vous A.llusion? 

Sir ABDUR R!\Hn\N ( Inie) L 1 ordonrnmce rel::~t;ive Flu boy-

J·T. BEN -f1URION 

avant . 

Sir ABDUR W,Hr'AN ( Inde) : Pouvez-vous vous im::i:1:iner qu 'un 

yiAys quelc on Que : le C=.nada , l ' ..''\.ustrali e; l e s r.:t :.i t s - Uni s-

d 1 Amfrique d:u Nord , l'Uni on Sud- i\fricaine , l'!\n~leterre,· :iuisse 

Autoriser l ' im'Tlier,qtion juive cn.nornbr.e illimith si. ses · 

nationaux ,ouvaient courir le risque d ' y etre mis en minorit6 ? 

M, BEN nURION : Je n 1Ri ~as b0soin d ' imA~iner ce l A~ Si 

vous voulez d.em-<mdcr ::-iour<1uoi nous voulons v;t'nir en "~lf'lsttne, 

je vous Ai dit que c'est ~Arco que nous r~venons ~Ans notre 

/;111ys • . 

(1) Texte an,,.lRis 
colonies':' 

then Jews were exclurled ::rom work :i.n Jewish 
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·,ays. lais jc -ne compre~ct s ~as ~ourquoi vous ch~rchcz P irr.P. ­

giner que cett~ chose puisse se :1rortuire ai_lleurs qu ' en Pales ­

tine . 'Au contraire 1 j e _vous ai dit au d~but rte mon 1iscours 

qu ' on nous avai t offert un territoire <i:-rns un P.utre ;>Ays, en 

Afrique 1 et nous 1 1 avons r efusA yin rcc que cc -n 1 f-t.::iit ~.qs notre 

. 
Sir J\BDUR R:'tHFAN' ( Inde) : Croyez- vous. quo 1 t amit :i A entre 

l es Juifs ct les /\rabcs y gae;nera si une irr.migrAtta°n illirnitf..e 

;est <.i.utorisP.e en Pal estine ? 

I,r . BEN GURION : J 1 imn.~ine que lorsque l cs Juifs :m ront nt'5 

rAtab l is en t:rnt <1ue riat ion inrl.P[>en~:mte., i l s etnbliront rl.e .. 

bonnes rel ations avec leuts voisins . },.'.lns cettc concUtion, 

c ' e·st im~·ossi"lc . · Il y Aura rles ,u ff'icult 0s a vcc l es \rAbes 

qui !)enscront 'lll I ils ::icurront -f'ai.re aux. Jui f's c e gu P l e s :.· 

Euro:-if.>ens :1cur ont f1:d.t . 

Sir ABDUR RAm:AN _(Indo) : Les relat i ons entre les 1r~bes 

e t les Jui fs ont·- olles etr- :tres tcndues -i.e:!')uii:; le ir.:rnci.:,t ? 

r-~. BEN r.uRION : Ainsi que je· l ' ai dit, les r e1 At i 'ons 

individuelles eritr e Juifs c t tr~bes ont souvcnt ~t~ ~r~~ bonne s, 

1:1ussi b ien au tem~s des Tures qu ' Hctue ller,,ent 1 !!'?is les_ r ela­

tions DOlitiaues entre les commun~ut~s nr~bes e t l ~s communautAs 
• 4 • • 

juivos 110-- sent ::-,:i.s· aµssi bonnes yi~rce (lU I on lcs a 0;1yiosP.cs lcs 

unes iaux ahtres . 

Sir l\.BDUR R.\'HF/\.N I Inde) Qui !)Oss0tiai -t _et o ccu::::iit RVA.nt 

les Israelites lR Palestine telle qu'e l le est actuclle~ent 

connue ? 

iv: . • BEN GURION : Do nmnbrcux ·::,eu.::'los sont -vonus ici • J e 

::-,ourrais citer bien d.8s ·. noms . 

LE "RESIDBNT : Avant '1.Ui ? 

Sir ABDUR RAHr,\ N (Indc) - : !\wrnt l e s .IsraAlites, 

/r'. BEN. GURION. : • 
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_]A. B~N GURION Les noms fi~urent d~ns n0trc Bible . 

Sir ABDUR R:\]iI •: ;\N ( Inrl.o} : Tous cos !'>Ouplos ont ,U,s:"aru ? 

!'•~. BEN GtJRION : Oui., tous. 

Sj_r ABDUR Ri\HI"/\N ( Inric) ? Tous, :tinsi quG leurs ri.cscon1nnts , 

ont dis!')aru . ? 

r··. BEN (}URION Oui , ils ont iis~aru. 

Sir .'I.BDUR RAH~'AN_ ( Inde} : Et le s . foll.!ths 1;.ui vi vent en 

r~lestine Actuellern~nt,des~ennent-ils ne ces ~eu,les? 

t.!. BEN 0,URION : Jc ne le crois ;)AS • 

. S;i..r Af?OUR RAHVMJ (Indo) : . Savez-v~u·s qu 1 !\braham ~v:1:i.teu deux 

f'!)OUs.es, rleux au moins qui hous int~n~ssent, Hnf,;Ar et Sarnh . 

Sa:r;-.~h .ctni.t la :1rcmi e r e ct lfaear l a soconrie . IsJ11::\el et:iit le 

fis de Hagar , Isnac ,celui d.e Sar::ih . Est-ce exr1ct ? 

r . BEN C-:URION: Oui . 

Sir /'\.BDUR R.\H1"!\N ( In-ie) : Il est ::1r0vu r\~n s l;i Bj ble -

qu.,,.nq je dis la Bib.le, je !"l~rle d e l ' '\ncien Testl'\mcnt ~t j'al'!"."lis 

du N0uveau Testament - il est rl.onc ·~rndit ~~ns l' ~nciPn Test~ment 
·•:• .. . --

que douze t,:r:-ibus nattraient d 1 Isr~el . 

r . . BEN 0URION : Non, ce n' est !)RS cx!=\ct. 

L~ ~RESIDENT : Sir . Abdur, voudriez- vous diri~er vos ques-

tions 1c ce cote? 

r . BEN GURION : .Il est· 6crit d:ms l::i Bibla, en cc qui 

conccrne ces rieux enfants 

descendclnce d. 1 Isa::ic"·• · 

Palestine ? 

"Jn donnerai c~ ~ays ~ ISAAC ct~ la 

(2u;:\n1 les JuiPs ont-ils quitte la 

M. BEN rmRION : Il::; ne l ' ont Jam~:i.~ quitt~e . 

Sir ,\BDUR RAHn \N ( Ind_e.) · _: Ils ont toujours ~t~ id. ? 

p . BEN quRION ·: Oui , sauf ..,encV=mt lA :-, 0 riorle .des Groi s::ines 

~u · ils ant· et P entieremont exterminf--s . 

/Sir ABDUR 'R '\HT"AN ••• 
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' Sir ;\BDUR '!?. /I.Hr .\N 
,, 

Qunni et~it-ce? 

r1
• BF.N 0.URION: Vous le savez bien . : ·,qux Xe , XIe et XII .. e 

siecles . 

Sir ABDUR Rl\HFAN (Inde) : Combien de Juifs ••• Titus 

s' est- il conduit tr~s crucilement P 11 1 0!"ar'd des Jui fs ? . . ~ 

, . 
M. BEN GURION ·: On ne !')eut se b~se r llUG sur les . docuP1ents 

hist_oriques 'lUi sont i ci . J e :)CUx dire qu'il R r.tl- cruel. 11 

,!'\ :lctruit le :Tcm~le et ·exymls6les c_hefs , lcs n mi.s A rnort d:ms 

des cirf!ues ~ Rome ou les a vendus coreme esclaves , 

Sir ABDUR R'\H1'··.\N (Inr:le) ; Et c'Atr.1 i t ;,u cours <iu :1rcmier 

siecle a!)res J.C. · ? 

r.-,: . BEN GURION : Oui, rnAi s· il n 'a !)AS bx!)ulsn tous les 

Juifs . ·· 130 ans :!)lus trird:, les Juifs firent lA guerre aux 

Rornains .et 600. 000_ Jui.fs, <l'a,!')res les a~otres , ont P.tt t uts :i:-tr 

les Le3ions romaines . 

Sir ABl)UR . R'\Hr.AN (Ind s> ) : /\. f!Uell_e d~te ? 

f ! • . BEN ~URION : an 130 a !)res J . C. 

Sir ABDUR ~.\HV;\N ( Inde) Pour en rev0nir · ; dr,,s riucstions 

::,lus ITlAt~rielles, .quellc · !')ro::,ortion du budeet est r1/2,ens0e r,our 

la securitP ~ublique? J c n c demanie ~As l e .chiffrc exAct , 

je ~ourrais l'nvoir en consultAnt le rn~~o~t de l'adrninistration. 

Jc voudrais .seulem~nt savoir dans quelle ~r~~ortion ~~r ra~~ort 

~ l ' ensemblo des rcccttes . 

Y . BEN GURION : Veuillez consult er lo ra;1!')ort et ~ealement 

les t0moins, n~. Horowitz et Bernstein . 
' 

LE !"RESIDENT : Nous r0scrverons l f's questions d ' ordre P.CC'-

nomique pour l'audition de I-7" . Horowitz·et Bernstein . 

%r .~BDUR R.:\Hf'' !\N ( Inde) : Encore une que sti on . Void une 

/.tr, liste de vill~gcs ~rabes dont on m'n d i t qu'ils nVAient 

rayAs de lA ' carte, e t j ~ vous demAnde si , c ' est ex~ct ou non 

/Sh13tta , .. . 
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S.h,1tta, ./\fuleh, Jcid,'lhJ T.nqloon, Jin,5 Ar, l'cr1jel, Jisr--11-r~-1jmc, 

Tel AdRs , Jallood, 9Asafeh, Tel ~sh-Shn~RAn, Al - HartiyA, Sheikh . . 

Breik i Hrief I Dr::fnf'. ; Kh.=m e1-Duer, r~n.dekhel, Khay~rrm -:ll-'.'lalid , 

Cof~rta 1 Jadran, Kird~nA, etc .. Ces vill~ees RrAbes ont- ils 

i:§te sur:i:::,rim~s ? Existent-ils encore Actuellerrient en tnnt que 

villaees arabes · ? 

J .e suis r cconnaiss,mt ; ceux 1;ui vous ont 

-ionnf ces rensei.::;ncments de me d'onncr 1 1 ccc.q sion rie .riarler sur 

ce sujet. Jc voux '1,Ue non seulernent· vous- meme mnis toute la 

Cor:mission soyez au cour.qnt de l i:\ ciuestion . L'un ne nos tf-moins 

vo~s rRc ontera toute· l'histoire, et en ne rP~nndant ~Rs seule­

ment ,Rr noui" ou r>ar 11non11 -'linsi que vous le deIT1annez , 

Sir ABDQR 'lJ\Hr--'.AN i Indi) ) ·: Vous me rlonnerez le r<"nsei.~ncmrmt 

:plus t :-i rd·. 

·1~. BEN GURION Je vous le donner~i plus tnr<l et le vous 

suis tres reconnAisss nt d t ;ivoir soulcvf. la question. 

Sir ABDUR RAHL'\N ( Inde) : Les J~i fs A;~ant A. f'f:i rrnP- qu I aucun 

Ara be n 1 -'lVRi t f.t~ if.:1lncP et les .!'l.rAbes ::i.y.<1nt soutenu le c0n­

tr~ire, j 1 ~i eherch0 a le v6rifier. 

LE :>R_ESIOBNT f Veuillez !)OUrsui vre. 

Sir ABDUR RI\HI'AN {!ndc) : Est - il exRct qu 1 en riApit des 

mesur es de restriction, los Juifs continuent f.i AC(!UArir des 

terres ar:1bes? 

.M . BEN 0URION Oui, .,i.::ms une mcsure restreinte . ·C' e st 

ox0ct pour les <1ue'1<;ues :.nn~E'S (lUi suivirent 1o39 . 

Sir ABDUR RAI-W.'\~ :.•( In<ie) :,. Pourricz-vous me iionn_er tous les 
,; 

chiffres relntifs 'a ·-h1 r0y>n.rtition 1es terrcs acriui ses en 

violation du ree:lement? 

n. BEN GURION; Il m'est impossible ri.c :inrler rle cc sujct 

/ici - Elles .. . 
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ici. Elles _n r ont ~s tc;ti:S ac·quises en violation du r8gl cment , . 

·!lll'l,i s , corifqrmPment fl ce reglement . Vous n vez tous les ch1.ffre~ 

pour toutes les annt-0s dc;iuis lOJ? . Il est navrflnt <"!U C ces 

re~lements n raient pn~ !)U Jtr? ;:ibro~'ns , m::iis ces ;:i ~'lµisitt0ns 

~t~ient conformes ~u re~lew.ent . 

LE ,:-,RESIDa.:NT Ave z- vous d'autres questjons n ' ordre poli-

tique f. !)(?ser. ?_ 

Sir ABDUR RAH?<!AN ( Inde) : Oui . Croyez - vcus qu I il y ait 

politiquement de la !)lace , A la fois pour les :\rA.bes et !')Our un 

nombre illimitP, de Juifs? 

:M. B1'.:N GURION Tout <i ' Rbord ,. -il n ' :' a :-,as un n0mbre illi-

mitP. , ~~is un n9mbre limitt de Juifs • 

. Sir . ABDUR R.\HY-AN ( Indc )· 

!3.lors , 

Un non:bre illimit0 <l ' -irnroigr~nts 

M. BEN GURION. : Le n0mbre en est limitr< . J 1estirne , j'en 

suis convaincu cc1r ce n ' est ~As une question cte croyance , car 

. ~e!">uis 4(? Ans j c n ' ai _fc1it qu ' P.tudier ce ·rirobleme, ;1arce que 

c 1 est une question <le vie ct de mort r,our moi et mon !')eu:1le. 

Ainsi que je le rlis , et ce n I est -:-iri.s sim!')lement un9 . question rte 

croyRnce , c ' est·rn~ conviction, il ya de lA ;'lAce riAns ce y,;iys 

· y,our tousles h~bitants ~ui y sont n0j~ , qu ' ils soient Juifs , 

' Chr~tiens ,_ J\rmPniens , Arabcs , rrusulmAns ou ;,utres et yiour 

y,lusieurs millions de ·Jui.fs ?> venir . Je ne s~urA.is en fixer le 

chiffre ex~ct , c~r cela d8,cnd d ' un certAin nombre rie . facteurs , 

en ~ar~iculier du deere demise en v~leu~ et des r ouvoirs de 

1·1 ~utorit 6 'lui s ' en ch:ilr!:era , 

-Sir ABDUR RAHl'AN ( Inde ) : J' es::,ere que v0us ll vez bicn 

com:1ris m:1 qu e stion , _. j e n e v 0ux r.i~s dire Aconmni<]_u eme nt ma_is 

;1olitiquement . 

r~. BEN GURION · J e ne com~rentis ;-1~s rtlors c e 'lue vous vcu­

J.. c z dire . Vous l'l',le dem.9ndez s 'il y n de l A !')lcl ce? C1 e st une 

/question .. • 
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question 4concmi~ue . Si c'est du ~0int 1 0 vue ~oliti~u~, 

. j0 nc voi.s y,as -l.1 CJ.UCstinn . Du y,0.int tic:- vue !'1olttique , r,r-ir 

exmr.:,le , je yicu:x imn~incr un Vf) ste tC'>.rrit<'irc nt1 !"~ s un scul 

Juif ne · yn1issc entrcr, bien 11u'il y :.i:it ries millj0ns in millcs 

cnrrf:!s de tcrrc . Cc sont. des questions :ibsnlurnent <li ff~rentcs 

et 1~ nolitinue n'a ricn P voir ~vcc l ' es~Rcc . . . . 

Sir ABDUR lt.\Hf"I\N ( Inde) · : .\ ti trc <1 (' renset~nefT'ent, ~ c 

voudr~is s~voir si l0s ex~0rtntion~ 1 ~ riiverses donrAes <le 

Palestine ont et0 :.irr0tAes en 1?20 ou vers cettc P~noue . . . 
L ~ T">RESIT)BNT : N' est-c c ;>!:ls 1~ ~e:~lemcnt uno q1t0.stion 

d ' orrlre Aconomique? 

Sir ABDUR RI\Hf .i\.N ( Inde) J,·. le rec0nn!1:i.s et j ' al-i~nri<'nne 

ccttc question . J 'aban<lonnc tnutes les '1unstions ri 'ordre P.C()-

nomi'lue . 

LE nRESIDENT 

tique ? 

Y n- t - il d'antres e:uestions rl ' or<lre !"Joli-

Sir ABDUR R.'\H~AN (Inde) Non . 

LE rRE'3ID.Eln : J e !"'cnse f!U~ nou3 ::1ouvons lll0rs lcvnr 1~ 

s.!-ance ct je vous remorcie infinirnent . 

}R • BEN r,tJRION : Tout le rnonrie en n- t-il tP.rrnine ~VGC rno i ? 

LE PRESil)'SNT : Nous rcpren<lrons ~ une sf.ance ultArieure 

l'intcrrcieatoirc 1e V, Horowitz et 1 e ses coll~~ues . 

:r.~. BEN GUffION J ~ veux dire la <"!UOStion ?Oliti~ue est-

J~ ,oscr~i peut-etrc quel~ucs ~uestions ct 

en · ;>!lrticuli cr eel le que j ' 11.i dej?> rioshe A r . Wei zm.:rn . Que 

!'ens-ez..:vous d ' un :Stat fpd6r~tif ? Jc nr. veux '."'"" s ,urci "~r 1;; 

aue nous nous intf-ressions s;1hcir1lement ;i un Etat fMfrRtif • . . . 

Nous cherchons sim~lement ?. AtudiGr tr.utes lr.s ~ossihilitAs . . . 

si vous le dAsircz . 
/Nous n0us rcf'usons •• • 
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.Nous nous r e fu sons 3 ex,'.:l°min'3r tout f? srilutir,n '1Ui. exclut 

.. -~-' in?f.!:'.1end:mcc et l' f.e;/:\lttr com:-ilete en t,mt <}.Ile n:i.tion ~vec lcs 

,\rf.lb_cs en ":destine . Si rt"une m11niP.r0 quelcC'nque un r-i snlution 

pt"li t ;:11011tl-c <1Ui ne · nous r e cor.maisse :,;is en t:-i11t' que n/:\tion 

et . ~ui nnus ~rive d~ 1 1 P.ealit6 P l~'luelle nous ~vons ~r0it CO!l'llle 

t els , nous refuserinns de -1 1Acce~t er c~r n 0us c0nsirlArcns neux 

choses c0mrne cssentielles A n0tre existence et ?i n<"trr' ,u~nitf. -

ca~ le Juif ~ ctroit ~ la <li~nitf. en tAnt ~u c ~eu~le et en t~nt 

qu ' ~tr.8 humain - et · ces 1cux choses ess entiellcs s0nt ri 1une ;>Art 

le ~~nit ~our l e Juif ~ui est ~alheurcux , ' 0~~rim~, v1ctirne rie 

discrimination ou qui ~our unc rnisrn 'lunlcnn~uP. ne ~cut rest<"r 

ou il P.St .rle venir . s 1 f..t::iblir ici , ct ri. 1 !'.lu~re :,nrt , le oroit y,our 

l e r,.cu;1l.e juif -i;i_ns son ensemble <l 1-1vni r rl::ins S(ln _!')ropre :,?ys 

le meme r~e;irne que t out _;>euy,le libre d~ns le monrie . Si le monde 

su~~rim!'lit tousles Etats, nou~ b~nirions cettc soluti0n c.qr 

Alors 1;.i fflmille hurn:iinc serri tt uni fine, r,.qis sj vons voulez TI(IUS 

accorder l ' innA~end.nnce et l'~!talit~ eri t:int ·'lue ntltion, cc f!Ui 

com;?rc:m:i f.~.qloment 1 1 :.vihnsi c-.n .~ux N:i.t:i.ons Uni cs , r,0ur le bien 

rle ccux ~ui vivent d:ms. le ~a:rs et :iour -celni -1,- nns· v0i.!=dn!==, il 

pera nAcess.qi.r0 ?> notr-c .qvis qu0. 1 1EtPt juif, r;,t je v0us !'Ii rtf.t 

hier ce flUG ~ ' C'ntcnii.:liS :1ar ·Et:...t juif, c ' est - ~- dirc un Et:it cu 
lcs Juifs soient en rn.qjorit~ et ·tous Pgriux, il sora nf.cossRire 

. . 
dis-je quc cet Etnt c<-llabore -':\vec les :,a~rs voisins . Nous 

, serons las ~romi~rs P nous ~n r~jouir , m~me si ccttc cnll~bcrn­

tion ne . se limi.te !):'IS uniq11cmcnt nux 11ur-sti0rs 1.,cono~i<?ucs 1 

sociales et cultuP~lles . 

Si nos voisins sont rUs:-,os·0s ~ collnl-Jrrcr :1oliti(Jllerncmt rlans 

un'e .. Qr::,:lnis~tiqn :r0-gi0n,11e 1 nous nous . en r0jouirons et ,,_es liens 

seront .cr~~s nntr.e ln nalestinc ct les ~t~ts v0isins s~r 1~ hase 
. ' . . . 

d ' une cntent·c libre" 0t t ellc· 'lu~ l e 1Asircront lcs Nnticms · lJni()s • 

/C'est lp ... 
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C' est l;i ie yioint ·le vue r>rinci:-,ni, ·m~is ?> le'! conriiti0n riue 

nnus soyons " r.~alit"-, <1ue p0us ::\!rons rtcs int"'rf-ts r,;ci:-ir<''!Ues 

c0nformes 1-\U. d.t<sir des N~tions Unies . 

Do sorte qu ' un Et:i.t juif inrln:-,cnrl11nt n 1 oxcl·ut ;"-'lS 1::i 

partici!)a.tion a un monde juif y->lus . f.tendu , 1.:-i c0ll~br-rAtir.n soit 

:.wee les :!,;t ats sym:,r:tthisnnts ou le s Et1ts 1u T'0ycn-Or:i ent , ru 

tous autres _Eta·t ·s f!trr-rne;crs . Il n.1 exclut r:i en . Il est ;10ssihle 

<'}UC nous ;iyons bcsoin de cctte coll.qb0r11ti0n :;our nr.trc neuvrc , 

<1ui· ·est· r~cllement eternelle. 

L 1':3EN G!JRION :· Nous voulons Rvoir un Et;::it r< n ous Gt cet 

Etat ~eut etre fAti~rr1tif si le 0u les antr ~s Et~ts sont dii:.:,0ses 

f s ' unir ?> nous dnns l ' interet c_ommun, ?> c0n1ition e:ue notre 

.Et<lt soit de son :-,ro~re: droit membre des · Ni'ltions Unies . 

LB ,.,RS.SIT)F.:~lrro ' : Unc ~utre 11u~stion qui n 1a :ias cnc0re At~ 

so'i:ilc'vee . .-Cro:rez-vous flUe lcs Lieux S~ints aient bnsoin d 1un 

r~gim·~· s'.')A'cial A Jerusalem ? 

1:. BEN GURION : Abs0lument. tkm seulement A JArusr1le,r,, 

ma.is tous lfls Lieux Saints d0i vent bi5nP.f.tcier rt 1 une ~ar:rntj_e 

internation:Jlc ;1ermettant . P t0us les cro~rc1nts d I nv0ir libre· ace es 
aux Lieux Setints et d~ns la rn~surc 1u .:'"SSible <1.Ue l:"1 £':-~rde ·r1e 

cos Lieux Snints soit ~lnc~e ontro les mains rlos re~rAsentnnts 

des reli~ions int~rcssfes. Jeno ~~ux ~ller ~lus l0in ~~rce 

que jc sais quelles ·difficultl-s ccls1. :-,eut :1rov0'1ucr !):'lrmi les 

commun1ut~s· chr0tiennes , mcti~ cctte t~che QCVr~it etre confiPe 

a· unc · autorit~ · su:-1~rieure . . f.'ni s il est ·en tout cA s certr1in que 

lA li~ert f. et l'int0gritr ~e~ Lieux 94ints doivcnt jr-uir ~ 1une 
. . . 

garnntic intern~ti0nnle . 

Cr.o~rez ..,vous ciu ' un~ tut el le ou quelque chose 

/de ce ::enre ..• 
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de ce zenr'e soit: ·nAcessa ire en cc 11ui conc.ernc J ~rusl\lem ? 

I-~. BEN GURION : . Non ~ .la. ciuc;=;tion ries Lieux 't::.ints est on 

fait ;1ius com!')liqu0e . · .. 1.es Lieux Saints nf! r e!"rfscrntent que 

quc lque s endroits de :JP.rusale~~ Ils no r e~rAscntent ~as tout 

J~rusalem. Ils ·sC'lnt ri~n~ ·la vicillo. ville et lP il y · R r.r,alement 
I 

des dif.fr.rences .d ' or>iniC'ln, rn"'lis cc~;:i n' est !')As :fr; notre ·com:!_1~-

t e nce . l'Tnis il ·ne faut :,as• identifier les Lieux ~bints de 
.. 

JP.rusalem avec une autre ville · ouclcnnnue ~c ~,qlestine. Ils 
~ . ~ . 

sont dans ·ccrtains imdroits. Ii y a un Lieu Saint 11 Bcthl"em 

:,our les chrAtf.ens.. Il y en- a un ?, Nl\z:1r6th . Il y R des Lieux 

Saints Y) <'Ur les Juifs , l es ChrAtieps et les r'usulm::ms ?> Jr-rusalem, 

Ici, a J~rusalem, Lieu '3.:.:int. si!?:nifie seulernent un cert::dn en.: 

.drcit de l::1 vill e , m<1is JArus,"l.l~m n e c0nst itue ;'-3S en elle- m~me 

uno :-,artin des Lieux Saints -et 11 ~; ~st done :!_1as n~cess~ir~ ~nur 

sauv~~~ r der ces Lieux Saints d ' incl urn tout J ~rusalem, en 

dehors ~es Lieux $aints . 

r . G\T.lCIA SAL ,\ZAR ( ...,orou· ) J , ·i~nore si 11l 'iuestion que 

je v;iis so•ilever l ' a dnj~ h~ . Je crois sincerement qu;:J l e 

~eu~lc juif d~sire vivre cn .~AiX Avec l e jeu~le ArAne et colla­

b(")rer _,wee l ui !"cur le bi e n c0mmun I m::i 1 s la si tu=1ti on en 

~alestine n c semble ~as s ' oricntcr ~ans cettc voie. Lns ncux 

~eu~lcs semblent vivre s~~ar~ment , Il y a ~es villes c0mme 

Tel- .".viv pour l es Juifs et Gaza ou Hebron f!Ui scmt ~urement 

arabes . C~5 ville s sont . soit enti~r ement l\r~bes , soit cntiPre­

ment juives. • ·Les 1-coles ~~nlerr.cnt s0nt· sr-~.<trPcs. Il y a une 

eccle ~our . les cnf~nts juifs 9t .une P.cole ~0ur les enf~nts 

ar,::ibes • . Tl cxi ste .des ~90lcs t 0~hni <1ucs distinctcs et m~me 

l'universit~ est ~rl\ti~ucment une universit 0 juive . DAn ~ l ' ~n­

dustrie,. l os Juifs pm~loi ent do ln mqin- ~ ' neuvre juivc et l es 

• \rabes ri~ lc1 rnain-d 10euvre arr1ba . Mcme les synri:i.c...,ts sont 

distincts . Ne croyez-vous ~rts '}Ue cette st:1Ar;:ition m::itArlclle 

et s~irituelle rend de ~lus en ~lus di~~icile ~our l ' avenir 
/cett e ••• 
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cette c011Aborat.5.on riue vous nf..sirez et 'lue t011t le rr:0nde rlrs i re? 

r-·1• BEN GURION : . Je cr ois riue_ le fait '1_U8 vnus m~ntionnei 

est reel et crest un fRit tres im~ortrtnt dans lA vie de ce ~Ays . 

I l cxi ste une · SP-:1-'lr:-ition o~ disons une r1istinction dnns L~ v::.e 

economiquc , · rhns l ' habit-"ltinn·, d.rms la culture , 'l~ns 18s rc0les , 

;;ii-nsi que. vous l ' avez cit;A . CI est ex::ict. · ~•::iis je ne crois ,:,:is 

que .cct - rtRt ~c choses . exclue ' une collnbcr~tion future entre 

·1es· .Juifs ct les' '\r Rb~s , n."'!s rilus '1ue je ne crois f'!U0 l::i France 

et l ' J\n~leterre_ne ;,uissent collab0rer ,:,arce ~u'elles ont une 

-economic ·d.istincte , unc l:m9:u" distincte et 'ies tr::iditions 
, 

· distinctes . Et b i en qu 'elles se soient combnttues - ~end:int 
. . 

des siecles elles s ~ sont consid~r~-.es r0.ci!)r0riuerr.ent c0mme 

leur :1rinci:ia1 · enncmi - je crois qu'en 1<140 il y ri eu une 

coil-o1bo:i:-~tion ;>u i _ss~nte. et · croissant e entre ccs· ·rlcux ~/!\ys, D,:: 

sorte qu8 le · fqit 1,ue des :1eur>les vi ven t s~:-iar~s et <iistincts 

n ' exclut :,As, n~cessflj remont 1n collabor::\t:i on . 1\u contrc1ire, 

ncus voycns le ,!)h0n;mene - ◊::1,!)0St~ . Nous v oyons ries :--,eu!_"lles fl~rant 

lq .meme l-1n~ue et· le rr.~me n 1v0.au cu l t urel se quereller et se 

combattre . Il n ' cst ~As . n~cessnire ~ue des ~eu~les pArlent la 

me~e lAniu·e ;"Our c ollc1bor er · et il ne 5: ' ens~it ;1[1s necess::t i rement 

. que des peu,!)les ~arlant la m~me lan~e ne ~uissent se ~uereller 

et se ' fni r e la ~uer re . 

· Il y a 1es rnis0ns · ~rofondes qu i mt amen~ les Ju ifs · 

construire ie nou ve:rnx vill-'l~es et de n l".'uvelles villes. Il y a 

J t ;li neur ci. 1avoir A entrenrendre une 
~ . . 

. longue ex:'licatioJ?, .. ce qua:· je n ' aimernis ;1c1s f::iire ~ cette hcurc 

tardive . 

La ;>rcmiere r?.ison est flU ' j_ls n 1ont voulu ricn :->rendre .!lUX 

gens d4jP- · etnblis dr1ns le :'."lll YS• En "sec0"ri liE:,u , ils ne :'euvent 

avoir le m~me niv eau 1e vie. f·'ais ceci ne si~nifie ;1;is <;ue· le 

/ Juif vi vi:int .• . 
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Juif vi vant . d.<\nS son · village et :,-<lrlant- ·, 1 1h11breu et (;Uf'! l' !, r-'lbe 
. ~ ~ . 

vi v;int . rlan S . 9.0n , villade \~t , p.qrl::int. 1,1 ::\rabe n·e· !')Uis~ent collab0rer 
. , ... . ' 

~ F .. .. ·:: 

dans des _quc~tions ~ d I int~ret COITITll\ln, -ri.c1-ns :i,;i lutte, cont re les 
, • • , •:.. : • • I • • 

vole'urs~ c·ont re les· •-P!'ilemf~\3 et cimt:r.e t'Clutes · sort~s- d 1 ~utres 
I : • • • • : •. • • • • 

choses; Il ·existe des'-cas •. i 'une tcllo .c~llc1h0rati'on mAis ils . :. ... ( ..... • . .. -. . ( { . ·. . . . 

n' existent qu_e _ ~ur _.une 'tJetit\e ~chelle~ -- . N0us somni~·s CC'nv;iincus ·. ~ . , 

que des qu~ le:s Juifs aur0rit ' l '~ealitf sur le· :-il~n ~olitique, 
... . . .. . .r. . . • 

peut-etr~ !)-'l.s en un' seul j<'1.1r' r,,·;is ~~ raison .de _ 1-'l nAcessitP 

:rour les rieux 11eu.ples et <le? fl'li~s ~rbc_itRs 1 il y a co~labora­

tiori entre .eux en -' dP.y,it d~- f~it que ch,qcti~ .niene S:-\ jror1re ~ie. 

Ils vivent ies uns ·1~ur v'io juive Eft les autres leur vie rirRbe. 

Nous ne voyons :>as en 'J.UOi cela :)Uisse em:'echer l<1 ,c0llaborAtlm 
' , 

H.- . ENTT::'.ZAV (Iran . .) · ;- J~·;f ··u~e seule '1Uestic'in ,;, ·;>oser, 
. .. 

L le :;'r6.sident. · Avant de lo faire , si vcus : 1-e :-,errrAttez , je 
•, 

voutlrais rl.ir~ a r . Ben <1urion <J.U~ j 1:i:i .. bt~ tr~s sensible Ft 

l ' allusion 0.u' il a . f;ii_te da·ns son cx::,0sf.. ,-=i~x services · '}Ue · 

l' r.:m!'ereµr rl.e -,erse. - -il s'11!:i ss;:iit bien _ de i~· "'()rs~ ~ ~P.tte 

~::,oquo· Gt non rle l'Ir.-1k- a1rnjt . rendus nu ~eu~le ' d 1 Israe1.·. 
,. . . . ' . 

l"~ T,I~:5tion :sera la sni vnnte : D 'a!)r~s les d"!clar::itions 

qui ont ~tr. faitesi _qt :lcs ·dif~frcntes ex~li.catioris ciui ont ~tn 

donnP-es, J'ai const-~_t,A .. que .J.f. Ben nurion ~c;-irte un cert;:iin nombre 

de !)Ossibilit~s, ·sc1uf celJ:e flUi consiste ?t cr~er un EtAt 
\, 

ind~:-,endant. 

Sur ce 'pcint,. r"! ·Ben·Gurion et les \rR.bes sont ,trqccord . 

Tons les rl.eux demr-mdent· lu fin <iu m-'mdc1t et 111 cre"'t:i.on ri 'un Etat . . . . 

ri"'m0cratique. J'insiste sur ie mot 11d6-mc-crA.ti'lue." -~ ;cm seulerncrt . 

"'Arce nue c'cst un mot tr&'? ·;,· lf-l mor.lcJ m~is :1arce 0,ue rf.::ms un . . . 

Et:-it d~mocrnt~"!ue J il est enteniti que t -~~t on s::mvee:...,rd,qn_t l 'in-
. : 

teret des rninoritAsl. le -~ou-vc,ir sern entrc les Il'!flins rte lP. 

majorit6; 

/L~ scule .•• 
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Ln seule di f'ffrence entre r·. B8n r.urion et les ';rabrs est 

C1UG les \r:'lbes dor1nndent la cr~ation do cet Et::it '1es ffi:}ihtP.n-"lnt 

e(, (}UC_ l ' \o:i;nce juive veut :a.tt1;ndre jusqu ' i', ce <1ue lcs Jui rs 

aient la majorito . 

Si nous ne voulions y,r1s ;)c\mettre (J.Ue le ·cas -le 1'9 ".qlesti.ne 

est °tr8s s_:-,P.cial et tnP.rite un rn~ime s::"Aci::il , si nous v0ul:i nns 

que la ~alc stine· ·soit dirie/·e com.Ille iifms l es autres :,~:,s du 

monrie , si l e !')rinci:'e de "self -iietermin.::1tion" et::ii-t acce::it"' , 

vous r:endez- vous com_;-lte combten il ser::ii.t d:i fi':i cj_le --le rlire : 

Nous ~vons trouv~ la solution , m~js n ou~ Rtten~0ns ~es annAes 

,our 1~ r ealiser? 

"Telle est ma seule •riucstion. . 

M. BEN GURTON 

de l' I r.<in flUe t andis quo nous lfevons nublier et <:_ue nous oublions • 

vraiment toot le m:c\l (!Ui nous ,q ~tf. fAit, nous n 1 oubli cms 

jamAis le bien ~ui nous n. ~tP. fRit. Et ce n0n seule~ent en c e 

qui concerne lA ~erse, bipn que - les rel~tions entre l e ~cu~le 

juif:~t le ~rand em~irc vcisin de 1~ ~~l ~stino ~ient ~th des 

moip.s : suivies. · 

Quant ;, 1~ (}Uestion :-iosf.e :-,r-ir l e re~rAsentAnt riA l ' Iran , 

elle souleve en f;iit t0ut le !"lrobleme . t\:>.is je ti ens d ' ::iborc\ 

~ dAciarer 'lue ce n'est ~~stout p f~it lA m~~e chose J meme 

eri sU:'.)y.>osant 11ue n ous ;'):lrli()ns 1 1 un Et;:it d~!l'ncr-,tiflUe . thus 

concevons un · Et~t demccr Ati~ue comme un Et~t ou tousles 

citoyens sont ahs0lu111ent- "'°.:aux - je l'")eux j_ci err.:-il oyer le ll'"t 

"absolument" ;1r1rce riu' il y Fl ou non /.,e;::ilit 0 ; il ne ;1eut ;1.<1s 

/y :weir , .. 
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y a vcir f~a l ite 1e ?9. ~ersonn~s sur 100~ ~:'\ rec (!U 1.il y a a l0rs 

discrimination - ou ils sont ~i.s - je f~aux, quelle que soit leur 

nation-1'1litf cu leur reli~ion, •J~ifs , '.rabes , r·'usul""cm s , etc . ., 

T:mriis 11ue 1 1 Et,,t· '1Ue ,1.er1::mdent les \rahes tel 'nuc ln dAl~q!"lti<m 
' . ' ... . -

arabe et l ::t li!I;ue a r a be 1 1 ont officiellem~nt !i />fini ·~ serl'l.it ' 

un Etrit ou il v · aura it unc d iscrimin:"ttion centre l e s Jui f's c~ r 
• .. • + • • • • 

ils n'~ur.aicnt ~as le 1rnit c omme les nutres citoyens de 

sieto.b_lir ; je ne _:->Arle ~-<"IS 1es ,Jui:fs viv:rnt h0rs d_e ~alest t ne , 

mais -le ceux 11ui ser::1ir--nt c ito:rcns de cet Et at :lrllestinien 

soi-dis:.:int d6mocrati(lue , <'lUi ne !)Ourrr-t ie:it s 'AtAblir 0u 
ils voudraient . De sorte que ce ~'est ~ns t0ut ~ fait lA 

m~me chose. Ils veulent ·1e s le dfbut Adifier un Et,~t sur lA 

discrimination· raciale~ 1'.'\is c I est: l? ou est le :-1rn'l)leme ; 

en n I esf !)AS uniquement une "!Uesti on rlc temps , Ils le veul ent 

immfd:i.:i.temcnt ; nous l e VO'llons rm bout rl. 1une cP.rtaine 

,6rinde , I l en est ~eut-&tre ainsi officiellement, mais je 

cro~s 0.u 'il scrait injustc de mn ~~rt de ramene r toute_ la 

'1'-H'stion ~ . une 1ues.ti0n d~ tem;1s, .~ ' est-<- - rl:i.re que nous 

voulons h~~lement un Et~t dn.mocrati~ue, mAis non im~~diAtoment, 

au bout d ' un cert3 i n ·nombre d 14nn~~s. Il s'A~it rle ~~ux 

choses com~l etement diff~rent~s . J ' affirme quant? m0i ~ue 
. . . 

nous ,utres Juifs, nous ,,vcns un EtAt et ries <iroits . - Il est 

im~ossible de cr0er un r~zime ~cliti~ue riui s0it c~nforree . . 
? la justic~. ~ l'h'stoire et Au ~roit intern~tionRl et 

qui · r econnnjsse cet Et~t juif et ces drnits juifs, si ·ce 
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rPeirne exclut le res~cct r:le nos droits. Et n~s r:lrnits 

sont 1e ~eux sortcs ~ l e dr0it dfi~ri~rer en ~Ql~stine: ~nis 

un i r 0it ':Ui nous Ar:,nrtienne en ~ro~re, non crlTITT'e ccl ui 

accor~n a un Juif d ' ~migrer en \mhri':ue . L0rs~ue j ' ~i ~mi~rr 

en ,\mf:ri 'J.Ue, l' \m~ri1;ue 0t1,it lib re . . ·; avnis Atr ex:-,uls,i. 

par les Tures r:le lR ....,Alestine et je me rcnrlis en !\m0r i.f!ue 

sans :-insse~ort; je n ',Wais :1r1s -le :1::\SSC:->nrt ~:-ircc 11ue tN1s 

mes :-,rl:,icrs m' ::iv;1ient ftA enlevr-s . Je suis venu en Ar,,1-rii:ue 

on 1°15; r1cmc r1lors , les Juifs et toute :mtrc '.")ersonne Vfmant 

d ' Eur o~e :-,ouvnient ,;mie;rcr l ·iore~ent e'"1 \ml-ririue. Ce n ' nt;:iit 

:>AS ~lors un <lroit '1ui leur a;1:,artenait en ~ro:1re , car 

l' l\mPrique au lieu .de dire: 0ui > vous etes libres d I ir,-,miB;re_r l 

aurait ~u dj_re 11 n·on". I-'.ais il y a , . ----~ i; : i~'> :?- c ·~ · clle a dit 

"oui" et il y c; eu un tem:,s ou·elle a Git "non" . t1aic; le 

Gouvernement fran~ais ou le Gouvernement an~lais ou le 

Gouvernement ~ersan ne pebvent iire A l 1un 1~ leurs ressortis­

sants : vous n ' avez !)as le <ir0it rte reveni.r. C' est notre droit 

·da~s ce pays et seul ement dans ce ~ays . · Je vous ex~0se mon 

!)Oint rl. e vue '1ui est, je crois, celui rlu droit i.nternatic:mal 

et de lA conscience hum::iine tels '!_ue nous les connaissons 

jusqu ' f pr0sent . Ci est notre <lroit·et je ri6clare ~u ' il serait 

injuste de cr~er un r~gime roliti~ue 1ui• nous ·~rive de not r n 

droit . C ' est ce qui se ~asse dans ~e nombreux ~ays . JP. va i s 

vous en donn Pr un exem~le bien ~ue le ·cas soit ~uel'1ue ~eu 

diffArent . 

/ n:-..n s le rli strict .... 
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Dans le district federal des Etats-Unis il y a plus d 1un r.iillion .. 

. d 1habit_ants, soit plus que_ de 1uifs en Palestine et ils n'ont pas de droits 

civiques.· :tis n'ont . pas ce droit qu•a tout funericain dans . l'un quelconque 

des Etats ,d'elire son gouverneur •. Ils en ont ete prives pour une raison 

d I ordre general. CI est le centre du pays qui appartie nt aux 48 Eta ts et 

parce qu'ils ont le privilege d 1y habiter, ils n 1ort, pas les memes droits 

qu'un c,ttoyen de l'Ohio, du Minnesota ou d 1un autre Etat. De sorte que ce 

droit n 1est _r:e.s toujours absolu. 

"imsqu.•un droit d'inter~t primordial peut supprirrer ce droit de libre 

dis-position, aucun pays . ne reconna1tra, ni la Perse ni la France, le droit 
. ' 

d I un de ses ressortissa.nts. de se dire ind,pendant. Il existe certains droits 

de libre disposition et lorsque je ,dis que le droit des Juifs de Tevenir dans ., 

leur pays est le droit de notre peuple de vivre ici a egalite dans- la famille 

mondiale, il ·s'agit d'un droit d 1 importance primordiale a~plicable a ·la 

Palestine et par ·conseqoont aucun regime, m~me 'pas l'Etat arabe, ne d~vrait 
' ' 

' Hre Cree, meme une tutelle _OU un ·mandnt, qui anp~che la libre jouissance de 

ce. droit. Voila pourquoi nous nous y opposons. Ce n 1est pas telleoent une 

question de tanps, mais. et:_ant donne' l'existence d 1un cadre politique suffisant, 

il ne peut ~tre sauvegarde que s 1il ya independance et si les Juifs sont en 

na jori te. Car alors les Juifs pourront revenir s I ils sorit persecutes, Je ne 

nommerai aucun pays, disons la Patagonie, mais si les Juifs sont en danger 

d' y Hre massacres ou persecutes, ils_ pourront reveri.ir _ici-s I il y a -de l a 

place pour ewe, parce que l' autori~e y veillera et le peuple j,uif dans son 

ensemble_. - je ne dis pas seulern61 t tous les Juifs - .. jouira du m~me regi me 

que les autres peuples. · La est la question cruciale, ce n' est pas-une . question 

_ de tanps. 

M. °tISICKY (Tchecoslova~ie) : Je suppose que M. Ben Gurion a ecoute 

l' expose de M. Weizmann qui a recu~illi des applaudisseirents si enthousiastes 

de la µ:,. rt du public. Cet expose preconise le partage de la Palestine en 

deux Etats. ·J 1aimerais entendre l'opinion de H. Ben Gurion sur ce point. 

/Je ne parle 
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Jene parle pas de son opinion personnelle car elle est plus ou moins connue, 

mais de ·1 1opinion de l'Ag~ce juive. Jene demande re,s une reponse immediate . 

J e prefererais de beaucoup une opinion reflechie de 1 1 ,\gence jui ve apres 

deliberation. Je me pemettrai de souligner que j 'aimerais voir cette opinion 

reflechie representer l'opinion de l'_Agence juive sur un plan eventucl d'une 

federatio_n des deux Etats, de l 1Eta~ juif et de l ' Etat arabe, en Palestine 

apres le r,artage. Jene veu.x r,as dire une federation a cadre rigide, ma.is 

une sorte de confederation souple dans lai:pelle le caractere independant 

de l'Etat juif serait complete~ent sauvegarde. Je pose la question mais je 

ne dernande pas de repot1.se ir.unediate. 
; 

M; BEN GURION : Qu• il me soit pennis de present er deux observations a ce 

sujet . L'une est que M. 1ileizmann jouit d 1une telle consideration aupres 

du peuple juif et il occupe une pJace si importante dans notre histoire et 

:r.::ari;ti nous qu'il e. ·1e droit de parler pour lui-m~rae sans !'lartlat • . Vous avez 

entendu son point - de vue. J •a.i eu egalement le plaisir de 1 1 entendre. 

· Puisque IDus n 1in~is~ez pas pour avoir na reponse immediatemrnt sur le projet 

de ps.rtage, je ne vous la donnerai pas mais je vous dirai que nous avons de­

clare au ·c-ouvernel!lal t l' annee d erniere et C ette annee, que nous croyons 

qu 1il est possiole,ainsi que nous dem.andons,que nos droits au moins sur la 

partie occidentale de la Palestine soit reconnus entierement et que la 

Palestine occidentale constitue _un .Etat juifo Nous croyons que c'est pos:,ible. 

Nous y avons droit, nous sommes disposes a examiner toute offre d 1un Etat 

juif sur un territoire d 1une superfic~e inferieure a celle de 1 1ehsemble de 

la Palestine . Nous l' examinerons, mais je suis heureux que vous ne me 

demandiez pas de fournir un projet complet. 

Quant a la question de la federation, j'ai deja precise auparavant que 

cela depenp _du sens que vous donnez au mot federation . Si vous elites un 
.. 

"Etat federatif 11 cela veut dire que l'Etat juif sera un Etat independant • . 

Prenons, par exanpl e, l' Australie . Bien que l'Australie fasse partie de 
I 

/1 1 Einpire 
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.1 1Enipire brl t annique ., elle est independante. Lorsque 1 1:\ngleterre entre en 

guerre; 1 1 Australie peut rester neut re,et reciproquement lorsque -1 1 Australie 

entr e ·en guerr e l 1Angleter"re peut r..e pa's se joindre a elle. Elle a se·s 

pr o pres r epresent:i.nts, bien qu felle fasse_ partie d I un ·groupe plus vaste daris 

une · libr e associ.a. t i on . 

Si vous vou.lez dire que l 1Etat juif sere.it federe avec d 1autres Etats, 

tout en r estant independant et en faisant µirtie des Nations Unies, nous 

sornmes parfaitement consentants. En f ait , nous nous en rejouiriou!l!I si ce 

devait ~tre pour l e prof it de tous les peuples de c ette region et si c •etait 

l e voeu des Nations · Unies . Ha.is si vous voul ez par ler· d 1un Etat, federatif 

t el que ·les Eta.ts4Jni:, e.vec leurs 48 Etats, - New-York est un Etat, ina1s· en 

f a.it i l n 1y a qu 1un seul Eto.t, lea Et1ta- Unis qui constituent un Et~t connne 
~ ' ' / . 

h Fr~nce et le Roy:i.ume-Uni bien qu I il existe le Pnys de Galles, l' Ecos:se 

et l'ringleterre. Si vous concevez l 1Et~t juif p;i.rtie d 1un ·Etnt federo.tif 

colll!M· New-Yor k f a.it parti e des Etats-Unis , vous niez 1 1Etat ' juif et 

l'-ihdependo.nce jui ve . Nous nous y opposerions . Un tel plan ne signifierait 

pas un E.tat 'jui f . 

l-i • . LISICKY (Tche~oslovaquie) : Je crois que vous n 1avez pas· compris 

. lorsqoo j 1ai µi. rle d'une ·confede-ra.tion souple, 

: t~. _Bfll· Gt,'RION : Nous sommes pr~ts a faire ~rtie non d1une fed~ration 

souple nnis. d .i.une f ederation' beo.ucoup plus etroite avec egalite de regime 

en tant que peuple l i bre et egal , · qu' il s 'agisse de f ederotion ou de 

confederation, Cette solution n 1excl.ut µis la f6d~ration d 1 un Etat juif avec 

certains des Eta ts voiains . 

Le FRESIDENT : Y e.-t- il des membres qui desirent poser une question. 

Dans l ~ negative, -nous -l averorts l'1 sem1oe jusqu 1a dernllin a 9 h . 

/ M. BEN QJRION 
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H. BElJ OURI0N : Perr.iettez-rnoi avant de me retirer de vous oxprir.1nr •­

a obacun de vous ma reconnaissance pour votre p1tience et votre bonte en 

poso.nt vos questions et en ecout:mt mes reponses . Je so.is que vous voulez 

sa.voir la veri te et cbns L:i me sure OU nes collegues et moi-r.l~me pouvons 

vous y ~ider, nous le desirons . Je vous suis reconnaiss~nt de votr e 

p:i.tience et de votre bonte. 

Le PRESIDilJT : Nous vous renercions M. Ben Gurion. Les me!llbres de 

1n Commission vont mainten~nt se retirer pour se reunir en se3nce privee, 

(La sennce est levee a 13 h. 25). 




